
Sir John Simon ouvre
le débat sur le nécessaire
réarmement britannique

Devant les Communes

Il justifie les sommes considérables
qui seront «dépensées pour là défense

¦ i «ex LI «

LONDRES, 20 (Havas). — Sir
John Simon a ouvert le débat aux
Communes sur la défense nationale
en présentant une résolution autori-
sant le gouvernement à porter de
400 à 800 millions de livres les som-
mes pouvant être obtenues par le
recours à l'emprunt pour financer
le réarmement et à étendre ce finan-
cement aux mesures de la défense
civile contre les raids aériens et la
constitution de réserves alimen-
taires.

Le chancelier de l'échiquier a
précisé qu'au cours des trois pre-
mières années du programme quin-
quennal — dont le financement
total était primitivement évalué à
1500 millions de livres — 1250 mil-
lions auront été dépensés au titre
ie la défense nationale navale, ter-
restre, aérienne et civile. Ti est donc
désormais certain que la somme de
1500 millions de livres sera dépas-
sée, à moins qu'une amélioration
rapide ne se produise dans le do-
maine international. Les dépenses
an titre des départements de la dé-
fense militaire et civile pour l'an-
née en cours — se terminant le 31
mars prochain — sont maintenant
évaluées à 406 millions de livres,
dont 274 millions obtenus par des
ressources fiscales et 132 par le re-
cours aux emprunts.

Sir John Simon annonce, en ou-

tre, que l'année 1939-1940 sera mar-
quée par des progrès sans précédent
dans le domaine de la production.
Concernant le financement des dé-
penses de 1939-1940, évaluées à 580
millions de livres, le ministre se
propose d'obtenir 350 millions par
l'emprunt, le reste étant fourni par
des ressources fiscales. II déclare
déplorable et horrible que des dé-
penses aussi considérables soient
consacrées à la production du ma-
tériel de guerre, et il ajoute : « Une
limitation générale et efficace des
armements modifierait rapidement
la situation. >

Sir John Simon conclut : « Ayons
confiance et soyons convaincus que
notre pays, avec sa puissance finan-
cière et ses autres ressources encore
plus importantes : le caractère bri-
tannique et la foi démocraticrue,
saura fournir l'effort nécessaire.»

L'opposition propose
799 millions de livres
au lien de 800 millions

L'opposition a annoncé qu'elle ne
votera pas contre le projet, mais
déposera toutefois un amendement
proposant de réduire la limite
maximum à 799 millions de livres,
afin de manifester sa désapproba-
tion à l'égard des déclarations fai-
tes dans le domaine des armements
et de la politique extérieure par
divers ministres.

UNE ANGLETERRE ARMEE
Un gage de sécurité en Europe

S d  est une puissance qui arme
ions qu'on puisse l'accuser de vi-
sées territoriales sur le continent
c'est assurément la Grande-Bretagne;
et c'est pourquoi le renforcement
de la défense nationale, dans ce
pays, apparaît aux yeux de tous les
nommes sérieux comme un gage de
paix et de sécurité.

Les travaillistes eux-mêmes ont
reconnu le bien-fondé des déclara-
tions du chancelier de l'Echiquier,
tir John Simon, exposant hier les
grandes lignes da programme de
réarmement anglais et te coût total
des dépenses. Ils ont proposé sym-
boliquement une réduction de
1 million (799 millions de livres
sterling au lieu des 800 millions
prévus) pour marquer leur opposi-
tion de principe à certaines con-
ceptions politiques des ministres.
Mais leur adhésio n d'ensemble est
hautement significative.

Depuis que M. Chamberlain est
parvenu au pouvoir, la politique
anglaise subit une ligne dont il con-
vient de se montrer particulière-
ment satisfait. Le « premier » bri-
tannique — et c'est en quoi il est
an grand homme d'Etal — a mon-
tti nue, comme certains de ses
prédécesseurs, il était toujours dis-
pesé à tendre la main à l'adver-
saire et à lui parler; il a prouvé
«jn'i/ était même disposé, an besoin,
quand les affaires se gâtaient, d'al-
ler au devant de lui en poussant
j asqn'à l'extrême limite les conces-
sions possibles. Mais en même
temps, il a compris qu'il devait
avoir l'autorité indispensable à qui
vent traiter.

Et cette autorité, aucun autre
facteur ne peut la fournir à la
Grande-Bretagne que la force , in-
discutable d'un solide armement
aérien, maritime et terrestre.

Tel est l 'élément nouveau intro-
duit p ar M. Neville Chamberlain
dans la politique de son pays , élé-
ment qui le différencie des pacifistes
d'après-guerre qui, eux, voulaient
bien causer aussi avec Berlin, mais
sans posséder les moyens suscepti-
bles de rendre leur parole forte et
claire. Il en est un autre encore, et
c'est d'avoir affirmé l'amitié « supra-
jaridique » de la France et de la
Grande-Bretagne avec une vigueur
constante. Là encore, M. Chamber-
lain adopte une attitude de netteté
que les hommes d'Etat anglais
d'après-guerre n'ont pas toujours eu
le courage de prendre.

Assurément si ces deux éléments
de la politique anglaise — solidité
des armements el entente cordiale
avec la France — sont maintenus
dans les années qui viennent, la
paix a chance de n'en être pas
compromise. R. Br.

La défense antiaérienne passive en Grande-Bretagne

De nouveaux abris contre les bombardements aériens viennent d'être
essayés en Angleterre. Le mur d'une usine lut miné et s'écroula sur

nn abri qnl résista parfaitement, ainsi que le montre oe cliché

Le lancement d'un nouveau
torpilleur à Nantes

A Nantes, a en lieu le lancement dn nouveau tor-
pilleur d'escadre « Mameluk », quatrième navire d'une

série de huit unités

A Burgos, M. Bérard rencontre
des obstacles

La mission française en Espagne nationaliste

C'est sans condition préalable aucune que le général Franco ~
désire être reconnu «de jure » U"

Notre correspondant de Paris
nous téléphone:

La proposition de reconnaissance
¦x de jure » sous conditions, telle
qu'est venue l'offrir M. Léon Bérard
à Burgos, n'a pas en jusqu'ici l'agré-
ment du général Franco.

Les nationalistes qui ont gagné dé-
sirent conserver intact le bénéfice
de leur victoire et ne veulent pas en-
tendre parler de conditions préala-
bles qui risqueraient d'amoindrir
aux yeux de leurs partisans les suc-
cès remportés. Cette large amnistie
envers les républicains demandée par
Paris et souhaitée par Londres, ils
ne ventent la faire que de leur pro-
pre volonté. En nn mot, Burgos veut
rester seul maître et seul arbitre des
destinées de l'Espagne ressuscité^

Ceci est un fait évident et qui ex-

plique à lui seul les difficultés ren-
contrées par l'envoyé extraordinaire
da gouvernement français en Espa-
gne nationaliste.

— Soyez cléments et nous vous re-
connaîtrons, est venu dire M. Bérard
an général Jordana.

— Reconnaissez d'abord. La clé-
mence et l'amnistie sont des problè-
mes intérieurs espagnols et qui ne
regardent pas les puissances étran-
gères, a répondu le ministre des af-
faires étrangères franquiste.

Snr quoi la conversation a été in-
terrompue. M. Léon Bérard a pris
contact par téléphone avec M. Geor-
ges Bonnet, tandis que le général
Jordana s'en allait s'informer auprès
du général Franco.

La deuxième manche se jonera au-
jourd'hui.

Londres informé de tontes ces dé-
marches n'a rien dit officiellement.
Officieusement, on doit relever deux
nouvelles qui en disent long sur les
intentions profondes du gouverne-
ment britannique :

1. Un article dn «Daily Telegraph»
dont les sentiments antiministériels
ne donnent que plus de poids aux ar-
guments de son éditorialiste qui a
écrit textuellement : « Le point de
vue des milienx autorisés britanni-
ques est que, après avoir décidé en
principe de reconnaître Franco, ce
serait une fante qne de prolonger la
période des marchandages. »

2. Une dépêche annonçant qne le
financier espagnol Juan March négo-
cie avec la Cité le financement de la
reconstruction de l'Espagne. Ces
deux sons de cloche se complètent
aussi bien sur le plan politique qne
sur le plan économique.

Il semble qu'on s'impatiente à
Londres. Paris voudra-t-il compren-
dre ?

* *
Enfin dernière information. L'ILR.

S.S. qui avait été pressentie par la
France pour recueillir et héberger
une partie des miliciens espagnols
antifranquistes n'a pas répondu jus-
qu 'ici.

Il y a gros à parier qu'elle ne ré-
pondra pas de sitôt...

D«f Lire les informations en
dernières dépêches.

L'initiative pour 1 élection
du Conseil fédéral par le peuple

UN PROJET MAL VENU

No tre correspondant de Berne
nous écrit:

Peu après l'échec de M. Klôti,
candidat à la succession de M.
Meyer, les socialistes ont décidé de
lancer une initiative pour enlever
aux Chambres le droit d'élire les
conseillers fédéraux et le remettre
au peuple. Il a fallu attendre six
semaines le texte exact du projet qui
vient seulement d'être publié et
dont voici la teneur:

Les articles 95 et 96 de la Consti-
tution sont remplacés par les dispo-
sitions suivantes:

Art. 95. — L'autorité executive
suprême de la Confédération est un
Conseil fédéral composé de neuf
membres.

Les membres du Conseil fédéral
sont élns par les citoyens suisses
possédant l'exercice des droits civi-
ques, le jour des élections au Con-
seil national, et pour une durée de
quatre ans; ils entrent en fonctio n
le ler janvier suivant.

Peut être élu tout citogen suisse
éligible au Conseil national , à con-
dition qu'il soit proposé par 30,000
électeurs. Aucun canton ne doit
être représenté par plus d'un con-
seiller fédéral.

L'élection a lieu dans un arron-
dissement unique, comprenant l'en-
semble da territoire suisse.

Art. 96. — Les tendances politi-
ques et les € rég ions linguistiques »
seront prises en considération lors
de F élection da Conseil f édéral.
Trois membres au moins de l'exé-
cutif devront être ressortissants des

cantons où Ion  parl e le f r ançais,
l'italien ou le romanche, et cinq au
moins des cantons où l'on parle
l'allemand.

En cas de vacance, l'élection doit
avoir lieu sans délai si les élections
générales n'ont pas lieu dans les
six mois.

Art. 96 bis. — La législation fédé-
rale édicté les mesures nécessaires
à l'exécution des principes contenus
aux articles 95 et 96.

Ce journal a exposé déjà les ar-
guments qu'on peut faire valoir con-
tre le principe même de l'élection
directe appliqué au collège gouver-
nemental. Certes, ce ne sont pas les
dispositions de détail , telles que les
auteurs de l'initiative les ont formu-
lées, qui affaiblissent les arguments
de principes. Bien au contraire , elles
les renforcent , car elles mettent en
pleine lumière toutes les lacunes et
les inconvénients d'un système qui
ne tient aucun compte de la struc-
ture politi que propre à notre pays.

LES INCONVENIENTS

DE L'ÉLECTION DIRECTE

Sans doute, l'initiative tend-elle à
donner des assurances aux fédéra-
listes et aux Romands en particu-
lier. Elle précise que trois au moins
des neuf conseillers fédéraux de-
vront être choisis dans les cantons
de langue française, italienne on
romanche. Mais, est-ce là une ga-
rantie?

(Voir la suite en quatrième page )

En marge des courses de ski de Zakopane

Le commandant Oestgard, président de la F.LS. remet en présence de
M. Bobkowski , sous-secrétaire d'Etat polonais, le prix au nouveau
champion dn monde dn combiné, slalom et descente. l'Allemand

Jennewein

Une tentative
de coup d'Etat
échoue au Pérou

LIMA, 20 (Havas). - M. Ernesto
Montagno, premier ministre péru-
vien, a communiqué que les troupes
gouvernementales avaient arrêté une
tentative dé coup d'Etat dirigée par le
général de brigade Antonio Rodri-
guez, ministre de l'intérieur qui a été
tué.

Le gouvernement
est maître de la situation
LIMA, 20 (Havas). — Le ministre

de la guerre et le président du con-
seil ont pris la direction du gouver-
nement en attendant le retour du
président Benavides qui est immi-
nent. Peu d'instants après les événe-
ments, les troupes de la garnison se
mettaient aux ordres du ministre de
la guerre et confirmaient leur fidéli-
té absolue au régime. L'ordre règne
dans tout le pays.

L'article publié
par le «Giornale d'Italia»

au sujet de la Suisse
constitue une attaque
contre notre régime

ROME, 20. - L'article publié par
le « Giornale d'Italia » sous le titre
« Suisse 1939 », dont nous avons déjà
parlé lundi, se termine par les con-
clusions suivantes:

« Les conditions générales et parti-
culières de l'opinion publique suisse
ne sont donc favorables ni à l'axe,
ni à l'Italie. Pour le moment il est
extraordinairement difficile, sinon
même impossible d'obtenir des modi-
fications importantes par le moyen
de la propagande, parce «qu'il s'agit
d'un sentiment profondément enraci-
né dans les masses populaires et
dans les individus, pour des raisons
historiqu«3S, pour des considérations
politiques, par incertitude de l'ave-
nir, par peur collective et par le
pressentiment très répandu qu'une
guerre causée volontairement ou in*
volontairement par les puissances de
l'axe doit aboutir au démembrement
de la Confédération. Cela ne signifie
pas que l'intense activité que nous
déployons dans ce pays soit inutile,
car une action politique menée mé->
thodiquement n'est jamais sans ré-
sultats. Mais dans l'état actuel des
choses, une modification d'un état
d'esprit invétéré apparaît impossible
parce «pi'en lui les éléments irration-
nels l'emportent sur la raison. Tel
est le résultat de cette démocratie,
où personne ne gouverne et où per-
sonne ne donne une volonté et une
idée à l'âme populaire. »

« Vive la Chine I »
« Vive Tchang Kai Chek»

HONGKONG, 21. - Selon l'agence
Chekiai une quinzaine de personnes
prirent part à l'assassinat de M.
Cheng-Lo, ministre des affaires
étrangères du gouvernement pro-ja -
ponais de Nankin. Les assassins lais-
sèrent dans la pièce où ils mirent fin
aux jours du ministre une feuille de
papier portant les mots suivants :
« La campagne antijaponaise doit
triompher. La reconstruction natio-
nale doit réussir. Les traîtres doi-
vent être supprimés. Vive Tchang
Kai Chek. Vive la Chine.»

Comment s'est opéré
l'assassinat du ministre
des affaires étrangères
du cabinet pro-nippon
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Le prince de Monaco, accompagné de son fils Régnier,
est actuellement en séjour à Gstaad. — Les voici
tons deux assistant aux épreuves du concours hippique

Le prince de Monaco et son fils
en Suisse

Reprise des relations
diplomatiques

entre la France et l'Iran
PARIS, 20 (Havas). — On annon-

ce qu'un accord est intervenu entre
les gouvernements français et ira-
nien en vue de la reprise des rela-
tions diplomatiques entre la France
et l'Iran, interrompues à la suite
d'incidents de presse.



Garde-meubles
& louer. — S'adresser Oran-
gerie 6, rez-de-chaussée a
«droite. 
. ¦«¦ "i—. ^̂ —

Ouest de la ville
A IOUOT pour pour cas Im-

prévu

magnifique logement
de trois pièces, chauffage gé-
néral. Tout confort. (Condi-
tions trêe favorables. — Of-
fres écrites sous chiffre E. J.
•739 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Fontaine-André
beau trois pièces, bains, con-
fort. Vue. Remis à neuf; avec
ou sans garage. — Goffln 18.
Matlle Tel 6 37 82 

COTE, à remettre
appartement seul à
l'étage, de 4 cham-
bres. Central, bain,
balcon. Vue étendue.
Fr. 100.-. Etude Pe-
titpierrp et Hotz.

PESEUX
A louw pour époque à con-

venir, appartement de trois
pièces, bain, chauffage géné-
ral ; prix avantageux. — S'a-
dresser à B. Proserpl, Oha-
pelle 86. Peseux. Tél. 6 1158.

A louer

Beaux-Arts, quai
tout de suite ou pour date
b convenir, beau ler étage de
six chambres, dont une in-
dépendante, chauffage cen-
tral, salle de bains, chambre
de bonne.

S'adresser Bassin 16. Télé-
phone 6 22 03. +

FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Neuchatel *

par 3
OTTWELL BINNS
Adapté par O'NEVÊS

— Oh 1 non, seulement une amie.
Je la connais parce qu'Antoine fait
du commerce avec mon père, à la
factorerie de Rildee Lake et qu'elle
est, avec moi, la seule femme blan-
che de la région.

— Ah ! votre père est agent de la
H. B. C. ? Je me demande si Je l'ai'
rencontré ?

— C'est possible. Son nom est
Neil Mac Leod, et moi je m'appelle
Flore.

— Flore, répéta-t-il avec un rire
léger. Il s'arrêta brusquement, épou-
vanté de s'entendre rire et il ajouta ,
un peu boiteusement : Un nom cé-
lèbre dans la mythologie.

— Oui, dit-elle, riant à son tour.
Mais j e n'ai, moi, aucune célébrité,
je suis une très humble personne.

Les pensées de Churston prirent
an autre canal. D se substituait au
Padre Jack. Eh bien ! Nanette n'au-

rait pas à se plaindre de la substi-
tution. Il était, lui, un professionnel
et quoi<ni'i] eût un peu perdu la pra-
tique, il avait la science et ne man-
quait pas d'habileté. Sa présence se-
rait plus efficace que celle du Pa-
dre.

Un j oyeux aboiement de l'attelage
de Flore Mac Leod l'arracha à ses
pensées. Dans l'immatérielle irradia-
tion de l'aurore, il vit percer un fai-
ble rayon jaune que son expérience
lui fit reconnaître pour la clarté d'u-
ne lampe filtrant à travers le par-
chemin de la fenêtre d'une cabane.
Au même moment, la jeune fille s'é-
cria :

— Grâce à Dieu, nous arrivons !
Les chiens, conscients, comme

leurs conducteurs, d'avoir atteint le
but, poussèrent un nouveau jappe-
ment, et sans qu'on les eût pressés,
hâtèrent leur course. Les deux traî-
neaux bondirent en avant ; la jeune
fille et son compagnon se mirent
aussi à courir.

Au sommet de la rive très haute,
dans une éclaircie, une petite ca-
bane de troncs d'arbres se dressait
La lumière jaune de sa fenêtre deve-
nait plus distincte. Cinq minutes plus
tard, les deux équipages s'élançaient
dans une sorte de sentier coupé par
le propriétaire dans la banquise,
que la première fonte de glace du
printemps nivellerait

En approchant, le visage de la
jeune fille s'assombrit:

— Dieu veuille que nous soyons
à temps 1 murmura-t-elle.

La porte de la cabane s'ouvrit et
la silhouette d'un homme se profila.
Avant que l'homme eût passé *4e
seuil, un gémissement de douleur
sorti de la hutte fit tressaillir
Churston. L'homme venait à lui et
d'une voix étouffée s'exclamait :

— Dieu merci, vous êtes venu,
Padre Jack !

— Ce n'est pas le Padre Jack,
Antoine, mais quelqu'un d'autre qui
pourra vous rendre service.

De la cabane, un nouveau gémis-
sement sortit, et le trappeur, d'une
voix brisée, supplia :

— Ma pauvre Nanette ! Je vous en
prie, Monsieur, secourez-la 1

Le cri de la souffrance humaine
avait sonné comme un clairon aux
oreilles de Churston, pénétrant jus-
qu'aux profondeurs de son être, ré-
veillant l'instinct professionnel as-
soupi pendant les trois ans écoulés
depuis sa folie.

Instantanément il prit la charge
de la situation, et donna des ordres
péremptoires.

— Mademoiselle Mac Leod1, mettez
une bouilloire sur le poêle et four-
nissez-moi vite de l'eau bouillante.
Puis, se tournant vers Antoine :
Aidez-moi à décharger le traîneau
que j'y prenne une chose dont j'ai
besoin. Empilez le contenu sur la
neige, hors de l'atteinte des chiens.

Antoine s'activa comme lorsque

l'on sait qu une vie aimée est en jeu.
Bientôt la chose cherchée fut trou-
vée: un sac de cuir usé et fané par
de trop nombreux emballages. Une
corde remplaçait la poignée arrachée.
Churston saisit sa trousse et la re-
garda un instant avec une immense
amertume. Cette trousse était le si-
gne matériel de sa profession aban-
donnée. Six ans auparavant, elle lui
avait été offerte, garnie de ses outils,
par son père, orgueilleux du succès
de son fils. Et depuis, dans la bonne
et la mauvaise fortune, à travers ses
années de folies et de désordres, il
l'avait gardée comme une dernière
relique du passé, avec l'espoir obscur
que ce talisman lui rendrait le pri-
vilège de reprendre une place ho-
norable parmi les hommes.

Antoine reconnut la nature de
l'objet et dans un élan d'espoir :

— Vous êtes un docteur ? Vous
avez le savoir 1

— J'étais un docteur... autrefois.
Churston eut un rire amer. Et J'ai,
comme vous le dites, le savoir. Occu-
pez-vous de mes chiens, ajouta-t-il
d'un ton d'autorité. Je repartirai
promptementt après... heu... après...
Ne venez pas dans la cabane avant
que je vous appelle, vous compre-
nez ?

Muni de sa trousse, Churston en-
tra. En enlevant sa pelisse, il jeta un
regard autour de lui. La patiente
était couchée dans un bunk, sorte de
banc de bois creux au fond de la

hutte chaude comme un four. Une
couverture de peau était jetée sur
elle. Pensant à la chirurgie asepti-
que et aux centaines de germes in-
fectieux que peut contenir la four-
rure, il frissonna. Alors, pendant
que ses instruments demeuraient
dans l'eau bouillante pour la stérilisa-
tion, il s'approcha de la malade...
Une heure passa, deux heures. Alors
il se glissa hors de la hutte. L'aurore
s'évanouissait, mais Antoine avait
allumé un brasier pour se garder du
froid pendant son attente anxieuse.
Churston s'approcha du feu et res-
pira l'air frais, sans parler. Le trap-
peur attendait un mot qui ne venait
pas. Alors, il demanda timidement :

— M'sieu le docteur, ma Nanette?
— Elle est encore dans mes mains,

Antoine.
— Et dans les mains du bon Dieu,

M'sieur le docteur.
Churston inclina brièvement la

tète et rentra dans la cabane. Une
bonne odeur de café flottait dans
l'air, et Flore Mac Leod lui en pré-
senta une tasse fumante.

— J'ai pensé que cela vous sou-
tiendrait dit-elle avec simplicité.

Pendant la fin de la nuit les trois
intéressés continuèrent leur veille.
Antoine dans la neige dehors, les
autres reprenant près de la malade
leur garde miséricordieuse. Le maOn
vint dans le sud la lumière inondait
le monde. Mais ici» dans l'ombre du
cercle, ce n'était pas encore l'aube.

Pourtant , la position changée des
étoiles annonçait au trappeur qne la
nuit allait finir, et il adressait à
Dieu une prière naïve pour la déli-
vrance de Nanette quand la porte
s'ouvrit soudain, et il entendit la
voix de la jeune fille murmurant
joyeusement :

— Ecoutez, Antoine, écoutez !
Un vagissement lui parvint, menu,

incertain, chant de la vie dans ce
monde mort, dans ce royaume de la
neige et de l'obscurité, véritable défi
à leurs menaces.

La jeune fille referma la porte
rapidement pendant qu'Antoine, ému
et transporté de reconnaissance!
criait sa joie aux étoiles.

Une heure plus tard la porte se
rouvrit de nouveau et Churston sor-
tit titubant de fatigue, son visage
ravagé portant les traces d'une an-
goisse presque insupportable, mais
ses yeux brillants de triomphe.

— Un beau garçon Antoine. Vous
pouvez entrer — deux minutes, pas
plus — et ne parlez pas. Ce ne serait
pas bon pour Nanette.

— Je comprends, M'sieur I
Antoine entra dans la hutte, et

Churston resta à contempler le mon-
de vide et silencieux.

— Une vie pour une vie, murmu-
ra-t-il. Non , deux vies pour une...
Bt pas de rémission.

(A suivre)

Le crime du docteur
Churston

personne aans ia gène ai-
merait trouver quelqu'un qui
lui prêterait

400 francs
Jusqu'à Juillet ; intérêt 5 %. —
Adresser offres écrites à R S.
735 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON CHERCHE
échange ou pensionnaire
Nous désirons placer notre

fils, fl,gé de 16 ans, et qui dé-
sire suivre r«Scole de commer-
ce, dans bonne famille de
Neuchatel ou environs, ti'é-
change (ou pensionnaire) au-
rait l'opportunité de suivre
l'école secondaire ou de com-
merce de Bâle. Bonne nour-
riture et vie de famille assu-
rées. — Offres à R. Huggel-
Thommen, instituteur, Prat-
t ein i* Bàle - Camnatriie 1.

Jean Piton
masseur-spécialiste D pîômé

FAUBOURG DU LAC 8
TtU. 5 38 43

Traitements amaigrissants
Traitement ef f icac e

de la sciatique

DOCTEUR

Gilbert Du Pasquier
a repris

ses consultations

: La famille
de fen Monsieur Georges
STEINER - DUCOMMUN,
profondément touchée
des nombreuses marques
de sympathie qui lui
sont parvenues a l'occa-
sion de son grand deuil,
exprime à toutes les per-
sonnes qui, de près ou
de loin, l'ont entourée
en cette douloureuse cir-
constance, ses sincères
remerciements et sa re-
connaissance émue. S

I—1—™
Madame Fritz

WINZENRIED et ses en-
fants remercient sincère-
ment toutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie
pendant les grands Jours
de deuil qui les ont
frappés.

Neuchatel ,
% le 19 février 1939.

Madame M, TJBERTI,
ses enfants et petits-en-
fants, dans l'imposslbl-
lité de remercier Indivi-
duellement tontes les
personnes qui leur ont
témoigné de la sympa-
thie pendant les jours
pénibles qu'Us viennent
de traverser, lent expri-
ment Ici leur reconnais-
sance émue.

Neuchatel,
i le 80 février 1939.

i\ PÉDICURE |
Mme Bonardo i
Bains turcs Massages I
NEUCHATEL SEYON 2 I
Maison P.K.Z. Tel 51926 ¦

COUTURE
Assujettie et apprentie se-

raient engagées chez Mme
Lelmbacher. Seyon 6.

Stelle gesucht fur

19jahrîgen
Knecht

Lohn bel freier Station Fr.
40.-. Stellenvermlttlung Wohl-
fahrtsamt, Wests'trasse 4, Zu-
rich 3. SA 3870 Z

On cherche
pour Jeune fille hors des éco-
les place de volontaire, éven-
tuellement deml-penslonnalre,
pour apprendre la langue
française , dans ménage ou
commerce. (Est habile pour
les travaux à- l'aiguille et ai-
me les enfants). Vie de fa-
mille désirée. — S'adresser à,
Mme Ose. Nliîderhauser, hôtel
Mattenhof , Gumllgen près
Berne, tél. 4 20 05.

Jeune homme
âgé de 25 ans, fort et robuste,
cherche place chez camion-
neur en gros pour aider à la
charge et décharge du camion.
— S'adresser & Edmond Weh-
ren. Balnt-Sulplœ. 

JEUNE HOMME
fort et robuste, habile maga-
sinier, cherche place dans la
branche alimentaire, éven-
tuellement comme aide -
chauffeur ou emballeur. Cer-
tificats à disposition. — Of-
fres a Franz Stauffer, Brugg
près Blenne. 

Je cherche pour ma fille de
16 ans place

au pair
dans bonne famille. Aussi
échange. — S'adresser a H.
Tanner, Instituteur, Bassers-
dorf près Zurich. SA 16212 Z

Siéno-dactyiograplte
diplômée, au courant des tra-
vaux de bureau, cherche pla-
ce dans bureau ou magasin.
Adresser offres écrites & P. T.
(392 au bureau de la Feuille
d'avis. • 

Jeune fille
20 ans, cherche place d'as-
sujettie (coiffeuse, manucure)
dans magasin de coiffure. —
Faire offres au bureau de
l'Office social, la Chaux-de-
Fonds. P 1379 N

MARIAGE
Demoiselle sans relations,

agréable, affectueuse, deman-
de à faire connaissance d'un
monsieur sérieux de 45 à 50
ans ayant situation. Joindre
si possible photographie qui
sera retournée. — Faire offres
sous M. M., Poste restante,
le Locle. '"• "

Sociétés !
COTILLONS - BOULESSERPENTINS - BALLONS

ARTICLES
POUR LA DÉCORATION
BILLETS DE TOMBOLA

etc., etc.

Fabrique G. Gerster
SAINT-MAURICE 11

Favorisez l'industrie locale

ÉCHANGE
Famille de Niedergœsgen (So-
leure) désire placer sa fille
(16 ans) dans bonne famille
de Neuchatel. (Suivra l'école
de commerce). Prendrait gar-
çon ou fille en échange pour
suivre l'école de langue alle-
mande. — Offres à Gottlieb
NUnlist, Niedergœsgen près
Schœnenwerd (Soleure).

Qui accepterait d'avoir

JOLI PETIT CHIEN
contre bons soins ?

«Se renseigner au bureau de
la «Société protectrice des ani-
maux, Saint-Honoré 2, au 2me.

ON CHERCHE ~~

ESHANGE
pour Jeune homme de 15 a
16 ans désirant fréquenter les
écoles. — Adresser offres â
E. Bossert, pasteur, Benken,
prés Bâle.

Chambre lnd<5pendante, cen-
tral. Strubé, Fbg Hôpital 6. •

Jolie chambre, indépendan-
te, meublée. Central. R. Gas-
chen , Malllefer 20.

Pension soignée
pour dame âgée, dans villa
bien située. Adresser offres
écrites à, A. G. 716 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On offre " ~~

chambre et pension
pour garçon d«5slrant appren-
dre la langue allemande. —
Bons soins. Vie de famille. —
Peut suivre les écoles du vil-
lage. Excellentes références.
Prix modeste. — S'adresser à
Mme H. Aegerter, Wattenwil
près Thoune. 

Au bord du lac, belles
chambres et bonne pension.
Môle 10, 2me.

TRAVAIL INTÉRESSANT
difficile, mais d'excellent ren-
dement, par vente auprès de
clientèle particulière. Toutes
offres de personnes persévé-
rantes et de bonne volonté,
toute honnêteté, seront ad-
mises. Indiquer deux référen-
ces. — Adresser offres écrites
a G. R. 737 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON CHERCHE
jeune homme sortant de l'é-
cole & Pâques et désirant ap-
prendre la langue allemande,
pour aider aux champs et &
la campagne. Gages et entrée
à convenir. Vie de famille as-
surée. — S'adresser â M. Fritz
Stotzer-Stotzer, v. d. Thor.
Bûren s'A. (Berne) .

Porteur de pain
est demandé a la boulangerie
Jaques, «Seyon 30.

Je cherche
JEUNE HOMME

sachant bien traire et fau-
cher, pour le ler mars pro-
chain et pendant trois mois.
— S'adresser a L. Maridor,
J'en in. 

Atelier mécanique engage-
rait tout de suite

ouvrier
disposant d'un certain capi-
tal ; place stable et bien ré-
tribuée. — Offres écrites sous
chiffre B. N. 736 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
âgée de 18 ans, pour aider au
ménage, au bord du lac de
Constance. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Références auprès de
Mlle Cl. Baillod, Imprimerie,
Boudry. P 255-1 N

Un domestique
sachant très bien traire serait
engagé à la ferme du Fornel,
sur (Morcelles.

DOMESTIQUE
On demande un bon domes-

tique sachant traire, pour le
milieu de mars. — S'adresser
â Alfred Mast, les Bayards.

JEUNE FILLE
fidèle, hors de l'école, trouve-
rait place facile dans famille
sans enfants, à la campagne,
où elle pourrait apprendre la
langue allemande et avoir
des letjons en hiver. — Famil-
le Blosch Friedrichs, Môrlgen
prés Blenne. 

L'Office de placement de
l'Eglise réformée de Bftle-
Campagne cherche pour

volontaires
places dans familles: Jeunes
gens comme commissionnaires
en ville ou pour aider à la
campagne, Jeunes filles pour
aider au ménage ou magasin.
Entrée à Pâques. — Adresser
offres à E. Boss«3rt, pasteur,
Benken (Bâle-Campagne).

On demande pour ménage

jeune fille
connaissant les travaux mé-
nagers. S'adresser & B. Planas,
primeurs, faubourg de l'Hô-
pital 9.

Sablons, a remettre
vaste appartement
de 4 ebambres com-
plètement remis à
neuf avec chauffage
central, salle de
bain, balcon. Etnde
Petitpierre et Hotz.

A LOUER
tout de suite ou époque à
convenir, appartements de
trois et quatre chambres, log-
gia. Confort. Chauffage géné-
ral. Concierge. Vue. S'adresser
à H. Schwelngruber, 12, fau-
bourg de l'Hôpital. Tél. 5 26 01

A loner, en vUle,
bel APPARTEMENT
ensoleillé de six piè-
ces et dépendances,
chauffage central
général, ebambre de
bains. — Etnde Jean-
neret & «Soguel, Mô-
le 10.

A louer pour le ler mars,
LOGEMENT, grande chambre,
alcôve et cuisine. — F. Spl-
chlger, Neubourg 1B. 

Cas imprévu
A louer pour le 24 Juin, à

proximité de la gare, bel ap-
partement de quatre cham-
bres véranda et dépendances.
Central , bains. Demander l'a-
dresse du No 709 au bureau
de la Feuille d'avis.

RUE DO ROC. a remettre
appartement de 3 chambres,
complètement remis & neuf.
Prix : Fr 60. — . Etude Petit-
pierre et Hotz.

Pour le 24 mars
ou 24 juin

Battieux, Verger-Rond, Pe-
tlts-Chenes trois, quatre et
cinq ebambres aveo ou sans
bain.

Gulllaume-Farel, Château
deux et trois chambres.

Neubourg
locaux à l'usage de boucherie,
logements de trois et quatre
chambres.

Temple-Neuf: logements de
trois chambres.

Chemin des Liseron* deux
chambres. Jardin.

S'adresser Gérance des Bâ-
timents, Hôtel communal,
tel 5 27 28. *

Bureau A. Hodel
architecte

PRËBARREAU 23

Ponr le 24 juin ou
tout de suite : beaux
appartements de
trois et quatre piè-
ces, salle de bains.
Avec on sans chauf-
fage général. Accès
facile et bonne si-
tuation. *

On cherche à louer pour le
34 Juin

bel appartement
ou maison de six & huit piè-
ces, â proximité de l'Univer-
sité. — Adresser offres dé-
taillées sous chiffre K. L. 734
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande & louer, cen-
tre de la ville, pour le 24
Juin ou époque à convenir,
dans maison d'ordre,

APPARTEMENT
de quatre ou éventuellement
cinq chambres confortables.
(Rez-de-chaussée, ler étage ou
ascenseur). — Adresser offres
écrites à G. I. 690 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite

APPARTEMENT
deux chambres, éventuelle-
ment Indépendantes. Adresser
offres écrites à L. L. 714 au
bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

CHAMBRE
meublée ou non, confort. —•
Adresser offres écrites sous
O. M. 693 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LOUER
immédiatement, rue Fleury 8,
logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. S'a-
dresser Pommier 1, ler.

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 7 — Tél. 81198

A louer - Entrée à convenir :
Champreveyres : S ou 10

chambres, Jardin, confort.
Passage Saint-Jean : 6 cham-

bres, confort.
Colombière : 4-5 chambres,

confort.
Sablons : 4-S chambres, con-

fort.
Evole : 4-5 chambres, confort.
Vieux-Châtel : 5 chambres,

confort.
Quai-Godet : 4-5 chambres.
Serre : 5-6 chambres, confort.
Saars : petite maison, 5 cham-

bres.
Fontaine-André : 8 chambres,

tout confort.
Seyon : 1-5 chambres.
Moulins : 1-5 chambres.
Pourtalès : 4-5 chambres.
Pertuls du Soc : 3-4 cham-

bres.
Louls-Favre : 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Grand'Rue : 2-3 chambres.
Temnle-Neuf : 3 chambres.
Château : 2-3 chambres.
Ecluse : 1-3 chambres.
'•"erlre : 2-3 chambres,
Fleury : 1-3 chambres.
Saars : 2 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Serre : 1 chambre.
Locaux pour bureaux : Hôpi-

tal, Salnt-Honoré.
Ateliers pour peintre ou pho-

tographe.
Caves, garages. 
Louis Favre. appar-
tement de 8 grandes
chambres et cham-
brette. Prix avanta-
geux. Etude Petit-
pierre et Hota. 

Boxes chauffés
avec eau et lumière. *

Places
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mola
GARAGE SEGESSEMANN
Préhnrrpaii lf> Tel Vj.rt.S8

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone 5 10 63

Immédiatement :
Escaliers du Château : cinq

ebambres.
Rue du Trésor : deux et six

chambres.
Rue du Château : deux cham-

bres.
Chaudronniers : deux cham-

bres,
Neubourg : une chambre.
Maladlêre : beau local de 380

m».
24 mars et 24 Juin :

Rue de l'Orangerie : quatre
chambres, confort.

Beaux-Arts : quatre cham-
brée, confort.

Avenue du ler Mars : cinq
chambres.

Place des Halles : cinq ou six
chambres.

Conviendrait pour bureaux :
Faubourg du Château : six

chambres.
Charmettes : cinq chambres,

confort, verger.
Crét-Taconnet : sept cham-

bres.
Rue Matlle : quatre chambres.
Parcs : trois chambres, bains,

central, 75 fr.
Manège : local de 500 m».

t n̂ x~am rtt- arts mm mtsm

Centre de la ville
A louer pour le 34 Juin ou

pour époque a convenir un
2me étage de cinq ou six piè-
ces dans un Immeuble con-
fortable et soigné. Convien-
drait pour bureaux. S'adres-
ser Etude Wavre , notaires.

Centre
trois «ihambres et culolne. —
S'adresser au magasin A. Per-
ret. Epancheurs 9. *

CASSARDES, à remettre
appartements d'une et 3
chambres, avec Jardin. Prix
avantageux. — S'adresser à
Mme Dubois, Cassardes 18.

A louer à la Chaux-de-Fonds, pour le
30 avril prochain,

grands locaux industriels
situés à proximité de la poste et de la gare.

S'adresser case postale 10638, la Chaux-
oe-r onqg.

Etude Baillod & Berger
(TÉLÉPHONE 5.23.26.)

A L O U ER
pour tout de suite ou époque à convenir

MANÈGE No 5: POUDRIÈRES No 17:
trois chambres, tout confort trois chambres, chambre de
moderne, chambre de bains bains Installée, chauffage
Installée, chauffage central central par appartement,
général , service de concierge, service de concierge, balcon
service d'eau chaude, ascen- «t bow-wlndow, dépendan-
seur. balcons. ces.

ROSIÈRE No B : nvsmt ARTS V« I - •quatre chambres, cuisine, BEAUX-ARTS No 17 :
chambres de bains testai- trois chambres, chambre de
lées, chauffage central par bains, chauffage central par
appartement, bow-wlndow appartement, balcon,
ou balcon.

RUE LOUIS-FAVRE No 23: BDB DU TRÉSOR la
trois chambres, dépendan- trois chambres, dépendan-
ces, ces-

BEAUX LOCAUX, à l'usage de bureaux, magasins, en-
trepôt, garage.

FAUBOURG UE L'HOPITAL, ÉCLUSE. POUDRIÈRES,
SABLONS (VUlamont), FAUBOURG DE LA GARE,

ROSIÈRE, DRAIZES

Pour le 24 mars ou le 24 juin 1939
SABLONS, VILLAMONT : BATTIEUX No 1 :

trois et quatre chambres, trois chambres, chambre de
chambre de bains, chauffage bains, dépendances, part au
central général, dépendan- Jardin,
ces. balcon. PARCS No 44 :

DRAIZES No 46 : tr0*s cll,ï18bres e* dépendan-
deux et trois chambres, _ „ " „ „ „„
chambre de bains, chauffa- PARCS No 42 :
ge central, part au Jardin. maison familiale, sept cham-

bres Jardin.
PARCS NO 105 : HOPITAL No 11:trois chambres et dépendan- ttoia chambres et dépendan-

ces, ces.
RUE DES POTEAUX S : POUDRIÈRES No 15 :

trois chambres et dépendan- quatre chambres, chambre
ces. de bains installée, chauffa-

ge central par appartement.
ler MARS No 20 : service de concierge, balcon

quatre chambres et dépen- et bow-wlndow, dépendan-
dances. ces. *

A LOUER
ponr époque à convenir :
A PESEUX, appartement de

trois pièces, bains, chauffa-
ge central, balcon, eau chau-
de sur évier. Dépendances
d'usage. Prix : 75 fr. par mois.

AUX CARRELS, dans mal-
son familiale , ler étage de
quatre pièces, tout le confort,
balcon, grande terrasse. Si-
tuation ensoleillée. — Loyer
avantageux.

A CORCELLES, dans quar-
tier tranquille, appartement
de trois pièces, bains, cuisine
et toutes dépendances. Chauf-
fage général. Eventuellement
garage dans la maison.

A CORMONDRÈCHE, petit
logement de deux chambres,
entièrement remis à neuf ,
dans maison d'ordre. Prix: 30
francs par mois.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Chs Dubois, Bu-
reau de gérances, à Peseux.
Tél. 6 14 13. 

E V O L E .  ù louer pour le
24 mars prochain ou époque
à convenir superbe ler étage
de 5 chambres et dépendan-
ces, avec tout confort. Jar-
din. Vue étendue. «Chauf-
fage général. Etude Petitpierre
& Hotz 

A louer Seyon 13

LOCEMENT
de deux chambres et cuisine.
S'adresser entre midi et 2
heures, rue de la Balance 1,
ler étage. 

^^^

Pour le z? mars
ou 24 juin

Villa Battieux Sa : cinq
chambres, salle de bain.
chauffage central, Jardin.

S'adresser Gérance des Bâ-
timents, Hôtel communal,
tel 5 2728. *

A louer pour le 24 Juin:

épicerie
bien située, avec ou sans
logement de 3 chambres.

Gérances Bonhôte, Sa-
blons 8.

A louer, â proximité de
la gare, appartement de 3
ihambres, tout confort.
Loyer mensuel : Fr. 112.50,
chauffage, eau chaude et
service de concierge com-
pris. — Etude Petitpierre
et Hotz.

Quai de Champ-Bougin
APPARTEMENT de cinq
chambres, tout confort ;
Jardin particulliîr. — S'a-
dresser : Perret, «Ohamp-
Bougin 38. Tél. 5 15 26. *

"«¦««¦««««¦•̂ «««««¦•¦¦¦•i!»i<»»«wp»»iaw«

PARCS, & remettre ap-
Cartement de 3 chambres,
alcon. Jardin. Vue éten-

due. — Etude Petitpierre
et Hotz.
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[AV I Si
Pour permettre à tous les fian-

cés de se rendre compte du choix
énorme en chambres à coucher et
salles à manger dont je dispose

l dans mes magasins, je me fais un
plaisir de les inviter à venir visiter
mes expositions permanentes.

' Entrez librement , sans vous gê-
ner, il n'y a aucune obligation
d'achat; je voudrais uniquement
vous donner la possibilité de vous
rendre compte de la qualité et des

l prix des mobiliers présentés.

I^kxohal
MEUBLES - PESEUX

/BAp  ̂Mercredi 
22 

février 1939> à 20 h- is

t||| | à l'Aula de l'Université
Conférence publique et gratuite
de Me A. BOLLE, avocat à la Chaux-de-Fonds

Sujet : Les ombres de notre démocratie
Union féministe pour le suffrage

— FOIRE DE LEIPZIG
Jê _̂± 5-10 MARS 1939
£5PP| COMMENÇANTS NEUCHATELOIS
\__ !_^§ profitez de cette occasion pour vous tenir &u
B̂Ê0_f  courant des dernières nouveautés. — Réduction
~^m>r 20 % en Suisse, 60 % en Allemagne. — Inscrip-

tions, renseignements et billets: Danzas voyages ,
sous l'hôtel du Lac, tél. 516 66, Neuchatel,

fgHgBH Voyages et Tourisme, hôtel des Postes, tél. 5 22 60.



ANTIQUITES
Belles pendules, commodes,

chalsœ, secrétaire, canapé,
chaise-longue, bergère, glace,
du XVinme siècle. Objets va-
riés. Bon» livres : Rousseau,
collection complète des oeu-
vres, 16 volumes ln-4° veau
et 37 figures par Moreau, etc.
— S'adresser rue du Temple
8 bis, ler étage, Salnt-Blalse.

Atelier de charronnage
mécanique

à remettre pour cause de san-
té, dans centre agricole, bord
du lac de Neuchatel. Adresser
offres écrites à E. P. 674 au
bureau de la Feuille d'avis.

Poussette
a vendre d'occasion, très bon
état, ehes M. Ijemrich, rue
Matlle 10.

Immeubles à vendre
Le Landeron

Pour sortir d'indivision, les héritiers de feu Madame
A. Ktipfer, herboriste au Landeron, offrent à vendre
une maison d'habitation comprenant deux appartements
de sept et deux chambres, de belles dépendances, un
magmfi«que Jardin d'agnirnent, un jardin potager, un
peut verger et de nombreux arbres fruitiers, soit les
articles suivants du cadastre :
Article 3536 Les Carougets, maison d'habitation

et place de 173 m2
3703 Les Condémines, jardin de . . . 608 m2
3704 Les Condémines, jardin de . . . 515 m2
4044 Les Condémines, lessiverle, re-

mise et verger de 1028 m2
Demander renseignements aux Etudes Bourquin,

avocat, et Wavre, notaires à Neuchatel, et Gicot, no-
taires au Lauderon.

Enchères publiques de mobilier
à Pombresson

Le vendredi 24 février 1939, dès 13 h. 30, 11 sera vendu
par enchères publiques au domicile da feu M. «Jules
VERPILLOT. à Dombreseon. le mobilier ol-après:

Un piano droit, une bibliothèque, un buffet d« service, un
snwrétaire bols dur, une armoire, ua divan, un canapé, fau-
teuils, glaces, un servier-boy, tables, chaises, lits, pendules;

une cuisinière électrique « Therma » , trois plaques et tour,
une dite « Butagaa » a l'état de neuf , un fer électrique, tapis,
fonds de chambres, tableaux, lingerie, vaisselle , services dans
«Serina, verrerie, batterie de cuisine, outils de Jardin et nombre
d'objets dont on supprime le détail.

La vente aura lieu au comptant ou avec terme échéant
le samedi 4 mars moyennant cautions.

Pour visiter, s'adresser au domicile Verplllot le mercredi 32
février, de 14 a 18 heures.

Cernier, le 18 février 1939.
Le greffier du tribunal:

P 8068 N A. DTTVANEIi

Propriété
à Auvernier

deux appartements de cinq et
six chambres chacun , garage,
verger et Jardin de plus de
1000 m», belle vue sur le lac
et les Alpes. Bon état d'en-
tretien. Laissée à prix excep-
tionnel (Fr. 35,000.—) pour
cause de départ. — S'adres-
ser Etude J.-P. Michaud , avo-
cat et notaire, a Colombier.

Pour tout de suite ou épo-
que a convenir, a vendre on
a louer,

villa familiale
cinq chambres, chambre da
bains installée, chauffage
central, balcon et véranda,
Jardin, vue tria étendue.

Etude Baillod et Berger.
Tél. 5 33 36.

G-E. DREYER
ARCHITECTE

Comba-Borel 18 - Tél. 5 38 43

URGENT
Cherche h acheter en ville¦MAISONS de deux ou trois

appartement» et six apparte-
ments.

A LOUER
Quatre pièces, bain, tout

confort, vue magnifique. Ave-
nue des Alpes.

Quatre pièces, bain, «shauf-
fage «-sentral. Rue du Trésor.

A VENDRE
Sols à bâtir aux Saars,

Mail, Bellevaux, Maujobla,
Parce du Milieu , chemin des
Amandiers,

et
PROPRIÉTÉ b. Maujobla,
VILLAS avenue des Alpes et
aux Saars.

A remettre a des conditions
exceptionnelles

EPICERIE
dans bon quartier. — Offres
écrites sous P 13H8 N à Publl-
citas, Neuchatel.

Radio
trois longueurs d'ondes, sélec-
tif, musicalité très fine , meu-
ble moderne, élégant. 120 fr.
Facilités de paiement. Radio-
Star. Seyon 17 . Neuchatel *

D'un bon marché réel
pour des meubles d'occasion
propres remis en bon eut...
une machine à coudre « Sin-
ger » taisant meuble entière-
ment fermé, 300 fr.; un se-
crêtalre noyer, 150 fr., une
bibliothèque noyer, 75 fr., une
armoire à glace noyer 130 fr.,
six chaises Ls XV noyer, tissu
a choisir, 120 fr., une toilette
noyer frisé, grande glaoe ova-
le, 140 fr.; un lavabo noyer,
marbre et glaoe, 80 fr.; un
fauteuil moderne, 40 fr., un
beau fauteuil club, velours
hollandais, 95 fr.; une table
k ouvrage noyer, 23 fr.; qua-
tre chaises Ls XV, dos et
siège rembourres, tissu fr
choisir, 100 fr.: un lavabo
noyer La XV, marbre et glace,
100 fr. Toujours chez

Meubles G. MEYER
Fbg da Lac 81 - Neuchatel
Rayon des occasions, 2me étage

Belle .propriété
à vendre ou à louer
comprenant maison de maî-
tres de douze pièces et dé-
pendances, maison de Jardi-
nier de trois chambres et Jar-
din-verger de 8000 m*. Situa-
tion admirable dans le haut
de la ville. Vue magnifique et
imprenable. A été occupée dix
ans par un pensionnat. S'a-
dresser Etude Wavre, notai-
res

 ̂
A vendre à Neuchatel ;

villa looative
moderne composée de 3
appartements de 4 pièces
et toutes dépendances.
Jardin. Vue imprenable.
Quartier tranquille.

Faire offres écrites BOUS
chiffres S.R. 688 au bureau
de la Feuille d'avis •*•

A VENDRE
â XEVÇBtATlHL, im-
meuble de bonne
construction et de
bon rapport, com-
prenant huit loge-
ments et magasin,
tous loués.

Pour tous renseignements,
s'adresser a éTUDE FRéDé-
RIC DUBOIS, régisseur, et
ROGER DUBOIS, notaire, rue
Salnt-Honoré 3, Neuchatel.

A vendre

au Landeron
un immeubla comprenant
deux logements et Jardin. De-
mander l'adressie du No 710
au bureau de la Feuille d'avis.

Magasins
Meier...
le* six morceaux de savon
Marseille a l .— net, le savon
a l'huile d'olive à 0,35 est
très doux et parfume votre
linge... encaustique « Usego »
Jaune a 0,80 les S00 gr. Ren-
dez-vous compte de ces prix !

COMBjJlglIBLES

PIANO
marque < Burger «te Jacobi »,
noyer, lre marque suisse, mo-
dèle I, presque neuf, garantie
cinq ans. Prix : Fr. 9M.—.

HUG & Cle, Musique, Neu-
chatel.

Commerçant cherche à acheter ou louer

immeuble avec magasin
à des conditions avantageuses dans la boucle ou au
centre commercial de Neuchatel. Entrerait au 24 juin
1940 ou tout de suite. Faire offres avec prix et condi-
tions, état locatif et charges, sous chiffre M. Z. 738
au bureau de la Feuille d'avis. Pressant. 

RfSiyi POUDRE A LEVER DAWA
Pptft.daj'gMwBr U poudre è teyet OAWA «ait uns pre-
yav-mm?? Wgft mièi-e tels lonquon l'ajouta à la pâle, puis
raMŜ ^™̂  ̂ d* r""veau quand on met cellia-ci au four.Kswm ç  ̂jg ŷj ad'ori, «uociéa i la lorce

toujours régulière du produit, aux matière»
premières de choix el è la fabrication soigns», (ont de la
poudre A lever DAWA une préparation toujours efficace.
Confedionnex vos pâtisseries avise là poudre à tarer DAWA.
Elles feront les délices «ie votre famille et de vos holej. B

•> A. WANDER S. A, BERNE *

AciueUemeM Qwmde Vente
mmBBBHBBBmmmmBBmBBBBBBWmmmmm mmm DE laumiwrmimr'nnrnaw h ii iH i i ii TnimTwiirTTH

Aluminium
TRÈS BON MARCHÉ
*~\ A cccD rw c o 12 cm- ^

cm
' *® cm" ^m' "cro'  ̂

c ,̂¦
V /̂\uull.l\WjLtLM ï j 1C 1 ce i ne 9 je 
à lait , droites , manche noir ' * * m 4,J l , J J  l , y ** «••"T-/

CASSEROLES - 1.95 2.35 2.75 3.45 3.95
à lait, droites, manche bakélite

CASSEROLES 1.15 1.25 1.50 1.75 2.- 2.50
b o m b é e s , m an c h e  baké l i te

les mômes, qualité supérieure —' \ J J 4 *. \ J  Ù. t̂J JL'. sJ  J . I J

CASSEROLES -.75 -.95 1.15 1.35 1.55 2.-
c y l i n d r i q u e s , manche noir

* ...i.. .. ... i ..,.. ¦¦ I...-H...I. .. 1 ... -. — . . L .—i .-. ! ¦ mm . ™ 

M
A 1~> IV H ï T r"1 O 20 cm- 22 cm. 24 cm. 26 cm. 28 cm.ARMITE S 2 25 255 325 _ _

m i - h a u t e s, a n s e s  no i res  **»<**«' «**../¦ «» -" .**.*¦

MARMITES 300 44 s ^ 7-s AQO —m i - h a u t e s , anses  b a k é l i t e  ^,yv r̂j J J '' J U'7W

M A R M I T E S  2J5 3.45 3.90 4.90 _
h a u t e s ,  a n s e s  n o i r e s

M A R M I T E S  4.95 5.75 6.75 7.90 -
h a u t e s , a n s e s  b a k é l i t e

M A R M I T E S  - 4.25 5.25 6.25 7.50
à s a c , a n s e s  n o i r e s  

Spatule . . . . . .  45 C. CUVETTES Puiso^ P- h Ie*«ve 2.50
Fourchette à viande 45 c. avec anneaux Bouilloire à «ifflet 2.25
Poche à soupe . • « 50 c. .,- .) 0 ,n •,, „_
>-* «* grwwjl *•¦-»¦«¦¦-*¦ ¦¦«
Couvercle «Spardo» 2.25 j ' ' j Cafetière Percolator 2.50
Cuillère à graisse . 35 C. pyjSàŒUFS C Îes à superposer I—

BIDONS A LAIT -nôtres Cloche à lessive . . 3.45
\ j j  2 3 litres _—, !_ 

1,45 1.75 1.95 "85 "JW 1.05
anses bakélite PASSOIRES à salade g»

BIDON A LAIT 1.50 1.75 1,95 22 24 26 cm.
avec compartiment 2.25 I 1 .95 2.25 2,50
^̂ *mmmaaaa—mama*aÊ^ m̂ m̂mmim— âam—^ m̂^^——mm^ îMm^ m̂mm *—^mmmwm——mmmmm ^i n i mi « mm——mmsmmmmmimaa îai^~*mma *a*a*mmmmm ^mmaimmimmmmm *sm **^

PnTÏVFRPï FÇ u *6 18 20 22 24 a6 oro'CUU VElIVV/LtO -- |jft -m Q m, as m m m ,  «, «-
anses noires mM -.OU -•/D -.OD L- LlD 1J5

PAR ÉCONOMIE, AUX

TZaimcAàZè -̂

Les grands vins de Bordeaux
de

RICARD & OOUTRELOUX

[ Mlllierl Landry jgg

Cuisinière à gaz
«c «Soleure » â trots tous, és&ail-
l«èe gris-granlt4 depuis Fr.
135.—, à quatre feux depuis
Fr. 180.—. On roprend lo* »n-
clens potagers & gaa ou à
bols aux meilleures condi-
tions. — B«îck & Cle. Peeeux.
Tél. 6 12 43.
— ¦' « . . -¦ ¦  ¦! ¦! III

Fiancés
Acheté* voa meubles à

Neuchatel... mais choisis-
sez-les chez

Meubles G. MEYER
Faubourg du Lac 31, Neu-
chatel, où vous trouverez
toujours le plus grand
choix.
Rayon des meubles neufs

au 1er étage

<3ons£i/aed£oTt
/GiQk i *, Grâce au ban chocolat

1C >̂ ** - laxatif Darmol, vous com-
/\ jJ\x battez la constip ation et lo»

vL M__ JTP  ̂ malaises qu'elle entraine.
^ K̂ T̂ t h  tablettes Darmol p eu-
^̂ PsjK vent é*re dosées facilement
^̂ '\\ 

selon 
les 

besoins de chacun.
JX \V 32 tablettes Fr. t,2Q
Ŝà* flr Toutes pharmacies |5

PARM0L
VENTE de BLANC

10 %
DERNIER JOUR
JEUDI 23 FÉVRIER
¦̂ «iii«PPiii ,̂ir̂ l'̂ l>̂ ll̂ ,̂ ,̂ ,™«̂ l'

l,,
^

llll
'̂ llllllll ^

ll P̂i«̂ WiWlll>irWP.̂ rM. '̂̂ Pî ilWiiÎ .̂î î .̂ ^

KUFFER & SCOTT
NEUOHATBU

m&rm**aammmm~wm^**amammmma *mm*wmr—wm*mammmaaaw m̂mmm mmm
*—waaaam*mm —i —M

m Saucisses au foie»
^W Boudins m̂
! Saucisse à rôtir 1
%#i ASrisyn M - '*
\ | pur porc, qualité excellente J^Ê

A V Ë N DR B
très tjon «3HAUFFE-5AINS & gaz « Vaillant », sur piisds, avec
«Souche et tuyaux (Fr. 878.— pour Fr. 65.̂ ), solide BAI-
ONOIBK métal, avec rampe a gaa (Fr- «16,—) une couleuse
(Fr. 10,—), trois élégants» lavabos fer émaiiié (Fr. 10.—), ua
txsau fourneau a pétrole, §ana odeur (Fr. 30.—). va Ut-rage,
matelas ixjn crin et «Jctredo» (Fr. 100.—), un petit canapé
moquette (Fr. 35.-), une oomnwde-iavabo, & cliemln de fer,
bois dur, aveo marbre et glace (Fr, 60.—), une. commode qua-tre
tiroirs (Fr. 88,—), une table de nuit bois dur (Fr, 18,—), un
radio « Telefunken », quatre lampes (Fr, 50.—), une grande
boite à. musique, six airs (Fr, 30.—), oinq «"baises œnn«J«j«
(Fr. 8.—), deux tables, deux glaces, tableaux, bocaux Wecit

1H et 8 1., le tout e» bon état et propre.
S'adresser rapréa-uùdi, (Sablons 49, 1er.

P I A N O
Superbe piano marque SUIS-
SE, cordes croisées, cadre en
fer, comme neuf , très belle
sonorité, à vendre pour cause
de manque de place. Prix très
avantageux. Demander l'a-
dresse du No 718 au bureau
rie la Feuille d'avis. 
' A VENDRE " "' J

deux lits propres, un canapé,
une ohalse--longue, des chai-
ses, une table ronde, un pu-
pitre commode ancien, un la-
vabo avec tiroirs, dessus
marbre, deux petits lavabos
emaiiiés blancs, deux buffets,
un grand feuillet avec cheva-
let, une grand? couiause fond
cuivre. Le tout propre et en
boa état. — . S'adresser a M.
Glauque, Marin. 

PRESSANT
FUNCCS PROFITEZ ! A m-
îever immédiatement, h. des
conditions favorables, superbe
CUAMBKE A COUCHER MO-
PERNB, comme neuve, meu-
bles perrenoud, payée 1800 fr.,
cédée au plus offrant, pour
cause de départ. (Exposée ces
Jours en vitrine ehess M. Bii-
ma-Grossen, Fleurier). 

—»IW—I—I .̂^̂ mmw~ ¦
A vendre environ 1000 kg.

de belle

paille de seigle
pour attacher la vigne. — S'a-
dresser à la Colonie agricole
de l'Armée du Salut, le De-
vons sur Salat-Aubln. T«51é-
phone 8 71 08. 

A vendre
vélo dame , Fr. 45.-
un radio , , » 25.-
S'adresser, entre 13 h. et 14 h.,
Plâtre d'Armes 6, 4me à gauche.

Bois de feu
rondins hêtre , 18 tr, la stère,
c oouenneaux », le stère 13.80,
rendu à domicile. — F. Imhof.
Montmollin. Tél. 6 13 63. -k

A v«5ndre, a bas prix, une

fable de cuisine
et une à rallonges. — S'a-
dressar Bachelln 7, ler étage.

Restez jeunes et vive;
heureux... dans un cadre
meublé par

Meubles G. ME YER
Faubourg du Lac 81, Neu-
chatel. Reprise en compte
de vos vieux meubles.
¦Kl A vendre beaux
TROUSSEAUX

I 

termina, 77 pièces,
«draps de Ut double
Chaîne avec belle bro-
derie. — Merchandlsea
suisses garanties.

FR. 190.—

¦ 
Demandes h case pos-

tale No 28843 , Bten-
ne 1.

À- venctrë un

CANOT
S'adresser a Gaston Wldmei
«garage nautique, Evole.

GRAND CHOIX de
GILLOVERS
PULLOVERS
LES N O U V E A U X

M O D È L E S

nouvelles 8%'** -̂*
teintes depuis ĝr

au modèle le plus riche

SAVOIE -
PETlIPIERRE-y-
¦̂^*^^ffSWÎtiOiPfH

EULAN
éloigne les agites
pour toujours

TEIHTURERIC ¦
mod©

NETTOYAGE CHIMIQUE §
MOHWt NIUCHmi

A&iM&t, 8t-Maurice1

$dÊÊ  ̂Sab,ons 3
5 31 83 l̂ aW^̂Mi

Administration » 1, rae du Temple-Neuf.
Rédaction i 3, rae dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie «extra • cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchatel el succursales.

Emplacements spéciaux exigés. 20 */o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 b. 30 du matin.

La rédaction ne répond paa des nanns-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



Les lacunes
et les inconvénients
de l'élection directe
du Conseil fédéral

A propos d'une initiative socialiste
(Suite de la première page)

_ Ce qui importe aux minori-
tés linguistiques, c'est d'être repré-
sentées au Conseil fédéral par des
hommes qui peuvent défendre , non
pas le programme de tel ou tel
parti , mais les idées générales, les
tendances, les asp irations qui sont
les leurs, celles du plus grand nom-
bre tout au moins. Or, c'est malgré
tout la majorité qui décidera de
l'élection , et une majorité popu-
laire , moins facilement accessible
qu'une majorité parlementaire à cer-
taines considérations d'ordre poli-
tique, au sens le plus élevé du
ternie. Il est évident , par exemple,
qu'un candidat romand étatiste et
centralisateur sera plus agréable à
un grand nombre de nos Confédérés
qu'un défenseur ardent et convaincu
des prérogatives cantonales. Ils
donneront leur voix au premier, de
préférence, estimant avoir suffisam-
ment tenu compte des droits de la
minorité en votant pour un candi-
dat qui parle français. Si l'initiative
était adoptée, il ne serait pas rare,
j'en suis persuadé, de voir un Ro-
mand ou un Tessinois élu grâce à
la prépondérance numérique de la
Suisse allemande, sans toutefois
avoir obtenu la majorité en Suisse
française ou en Suisse italienne.

Je sais que ce danger existe aussi
avec le système actuel. On a vu
échouer des candidats qui étaient
bien ceux de tel canton ou de telle
région. Mais, il s'agissait là de ques-
tion de personnes en premier lieu.
Toutefois; on ne saurait mettre en
doute que l'élection au second de-
gré du pouvoir exécutif offre des
garanties beaucoup plus sérieuses,
parce qu'une assemblée de 220
citoyens, choisis — ou qui devraient

. précisément l'être — pour leur sens
politique, comprend mieux la valeur
de certaines considérations que la
masse anonyme d'un million d'élec-
teurs. Par exemple, après l'affaire
Hoffmann , il n'est guère probable
que la Suisse orientale et même la
Suisse allemande dans sa majorité
eût compris, comme ce fut  le cas de
l'Assemblée fédérale, la nécessité
d'élire un homme tel que Gustave
Ador pour ramener la confiance et
apaiser les esprits. Le parlement a su
réparer une grave erreur, dont le
peuple ne pouvait pas, à l'époque,
saisir toute la portée.

LES « TENDANCES
POLITIQUES »

Le projet dit aussi qu 'il faudra
tenir compte des « tendances politi-
ques ». Les fédéralistes peuvent-ils
se contenter de cette assurance?
Certes non. Car qui les déterminera,
ces tendances, qui jugera que telle
opinion doit être représentée dans
telle mesure au Conseil fédéral?
Lorsque le 3 juillet 1938, la Suisse
romande, à la majorité des deux
tiers de ses votants, rejeta le code
pénal, émettant ainsi un vote qui
faisait connaître nettement « ses
tendances politiques s>, nombreux fu-
rent les commentateurs qui écrivi-
rent: « Ce ne sont pas les véritables
sentiments de la Suisse romande.
Les électeurs se sont laissé prendre
à des sophismes, ils n'ont point
obéi à leurs véritables sentiments
confédéraux, ils se sont laissé aller
à un certain mécontentement, etc. »

Cet exemple montre bien que
c'est la majorité qui se chargerait
d'interpréter les opinions de la mi-
norité ou des minorités et déciderait
de la place à leur faire... ou à leur
refuser. Et le mal — si vraiment
mal il y a — «que prétend guérir
l'initiative, subsisterait comme de-
vant.

Enfi n, l'initiative impose à tout
candidat l'obligation d'être appuyé
par 30,000 citoyens. On comprend
aisément cette mesure de prudence.
Il s'agit d'écarter les prétentions
des fantaisistes qui ne manqueraient
pas de se présenter à force d'avoir
entendu certains baladins de foire
électorale proclamer qu'en démocra-
tie, n'importe qui est apte à faire
n'importe quoi et singulièrement à
gouverner un pays. Mais, si cette
mesure se justifie d'une part , elle
est de nature aussi à écarter du
pouvoir des hommes parfaitement
capahles, mais indépendants et qui
ne peuvent compter sur l'appui d'un
grand parti. Elle est surtout préju-
diciable à la représentation des
petits cantons qui auront de la
peine à recueillir les 30,000 signa-
tures requises, lorsqu 'il faudra solli-
citer, pour cela, l'appoint des
électeurs de cantons voisins.

Bref , ni dans son principe, ni par
ses dispositions spéciales, l'initia-
tive de l'extrême-gauche ne nous
paraît capable de remédier au
malaise politi que dont souffre le
pays actuellement. A notre avis,
elle ne ferait que l'aggraver en por-
tant une nouvelle atteinte au fédé-
ralisme, la seule planche de salut
«*rui nous reste. G- P-

Une délégation
anglaise se rendra
bientôt à Moscou

Problèmes économiques

afin d'intensifier
les relations commerciales

avec l'U.R.S.S.
LONDRES, 21. - Le premier mi-

nistre a annoncé à la Chambre des
communes que M. Hudson , secrétai-
re parlementaire du département
d'outre-mer, se rendra , dans la der-
nière semaine de mars, à Moscou ac-
compagné d'une délégation compre-
nant  notamment M. Ashton Gwatkin
et un sous-secrétaire adjoint au
Board of Trade.'

Il est probable que M. Hudson se
rendra également à Varsovie et dans
diverses capitales du nord de l'Euro-
pe afin de réviser le problème des
relations commerciales de la Grande-
Bretagne et de ces Etats.

Le premier objet de voyage à Mos-
cou sera l'ajustement de l'accord
commercial anglo-soviétique de 1936
dont les industries britanniques sont
assez mécontentes. Aux termes de cet
accord , l'U.R.S.S. importe surtout de
Grande-Bretagne des produits réex-
portés par le Royaume-Uni et peu de
produits ou d'articles manufacturés
sur place. La mission Hudson envi-
sagera le problème général des ex-
portations des deux pays et la con-
currence éventuelle. Il s'agira d'évi-
ter toute -forme de rivalité forçant
les industriels à produire à des prix
trop faibles en même temps que d'en-
visager dans quelle mesure certaines
exportations sont complémentaires.

L'Angleterre entend reprendre sa
position de la plus grande exporta-
trice d'Europe, et elle n'entend nul-
lement s'incliner sous la pression
d'un dumping.
rSS/?S// '///S//Sf SSSSSA^^^

Communiqués
Conférence Jean IK'-sthieux

De Mistral à Giono
Qui est l'homme qu'on nous invite à

entendre mercredi soir à la grande salle
de la Paix ? « Un bon écrivain et un
grand lettré » répond Georges Duhamel ;
« Un homme dont les «écrits font hon-
neur au talent classique aussi bien qu 'au
caractère » dit Victor Marguerite. Ces
hommages sont extraits d'une revue dont
un numéro entier est consacré à Jean
Desthleux « poète, romancier, humaniste
et conférencier ». M. Desthleux habite le
Midi et s'est consacré en particulier a
étudier les écrivains et le génie de ce
beau pays. C'est pour tous une occasion
rare d'apprendre à connaître et ce pays
et ses poètes et un conférencier remar-
quable, et chacun se rendra mercredi soir
& l'invitation du Centre d'éducation.

1res onibr.es
de notre démocratie

Le public de Neuchatel aura, mercred i
soir, la bonne fortune d'entendre Me A.
Bolle, avocat à la Chaux-de-Fonds, l'en-
tretenir des « ombres de notre démocra-
tie » — sujet actuel et vital s'il en fut.
Me Bolle ne le traitera ni à la légère, ni
en doctrinaire. Au cours d'une carrière
très remplie, 11 a toujours gardé l'œil et
l'esprit ouverts, et son expérience ne lui
a rien enlevé de son entrain Juvénile.
Brillant conférencier, Me Bolle ne man-
quera pas de captiver son auditoire et de
l'amener, par un chemin agréable, à de
Justes et utiles réflexions.
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BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d «=¦ demande o = offre
ACTIONS 17 fév. 20 fév.

Banque nationale . . . .  645.— d 650:—d
Crédit suisse 628.— d 635. — d
Crédit foncier neuch. 590.— d 605.— d
Soc. de banque suisse 610.— d 610.— d
La Neuchâteloise . . .  430.- d 430.— d
Câb. électr Cortaillod 3225.— d 3225. — d
Ed. Dubied & Cle 400.- d 400.- d
Ciment Portland 1015.— —•—
Tramways Neuch ord. - — — .-r

» > priv. — • — —.—
lmm Sandoz- ITavers 120.— o 120.— o
Salle des concerts .... 330.— d 330 — d
Klaus 130.- d 130.- d
Etablis Perrenoud .... 250. — d 250. — d
Zénith S. A ordln .. 80.— o 80.— o

» » prlvll. .. 96.— O 95.— O
OBLIGATIONS

Etat Neuch 8 % 1902 101.75 d 101.75
Etat Neuch i%  1930 103.50 103 - d
Etat Neuch 4 % 1931 102.50 d 102.50 d
Etat Neuch 4 % 1932 102. - 102.50
Etat Neuch 2 % 1932 94.- d 94.-
Etat Neuch 4 % 1934 101.75 o 102.- d
Ville Neuch 3 y, 1888 loo.ao d 100.6O d
VUle Neuch 4 y ,  1931 103.- d 103 - d
Ville Neuch 4 % 1931 102.50 d 102.50 d
Ville Neuch 3 j ï  1932 102.- d 102.- 0
Ville Neuch 3 V, 1937 101.- d ' - d
Ch.-de-Fonds 4 % 1931 77.— o 75.— d
Locle 3 % % 1903 70.- d 70.- d
Locle i%  1899 70.- d /0. - d
Locle 4 Vt 1930 70.- d 70.- d
Salnt-Blalse 4 V. 1930 102.- d 102.- d
Crédit foncier N 6 % 103.— d 103.— d
Tram Neuch t %  1903 100.- d I O O .- d
J Klaus 4 >4 1931 101.— d 101.— d
E. Perrenoud 4 % 1937 99.— o 99.— o
Suchard 4 % 1930 102.25 d 102.25
Zénith 6 %  1930 101.— d 101. - d
l'aui d'escompte Banque nationale 1 H %
rss/s///rsss/zwss/ïw

BOURSE DE GENEVE
ACTIONS 18 fév. 20 fév.

Banque nation suisse — .- -.—
CréiUt suisse 633.50 640.—
Soc. de banque suisse 613.— 614.—
Générale élec Genève 269.50 270.—
Motor Colombus .... 215.— -
Amer Eur Sec priv. 415 - 416.—
Hispano American E 207.— 209.—
[talo-Argentine élect 145.50 145.50
Royal Dutch 735.50 738.50
Industr . genev gara 390.— 392.50 m
Gaz Marseille —.— -.-
Eaux lyonnaises caplt. 168. — m 172.— o
Mines Bor ordinaires — .— —.—
Totls charbonnages 60.— 59.50
Trifall - -.-
Aramayo mines 29.50 m 30.—
Nestlé 1145.— 1144.50
Caoutchouc S. fin .. 25.25 m 24.85 m
Allumettes suéd. B. 28.25 m 28.10

OBLIGATIONS
4 y, % Fédéral 1927 —.— —.—
3%  Rente suisse — •— -.—
3 % Ch. fédéraux 1938 96.85 97.—
3% Différé —.— -.—
4 % Fédéral 1930 .. —.— — .—
3 % Défense nationale 487.50 m —.—
Chem. Franco-Suisse 527.— 527.50 m
3 % Jougne-Eclépens - 485.—
S y , %  Jura-Slmplon 102.50 101.75
3%  Genève a lots .. 128.— 126.50
t %  Genève 1899 . . .  -.— - -
3 % Fribourg 1903 . .  505.— d 505.— d
4 % Argentine 1933 97.— d 97.10
4 % Lausanne . . .  - — - . -
5 % Ville de Rio 99.- 99.—
Danube Save 13.50 13.25
5 % Ch Franc 1934 1017.50 m 1017.— d
7 % Chem Fer Maroc — .— —.—
5 % Paris-Orléans .. 1017.— 1016.— d
8 %  Argentine céd. .. —.— — .—
Crédit f Egypte 1903 245.— 245.—
Hispano bons 6%  . 228.— -.—
4 W Totls char hong - .- — .—

Hausse peu sensible sur 19 actions, 13
en baisse et autant sans changement.
Crédit suisse 640 (+ 6), Physique 213
(+ 2), Obi. 3 V, Genevois Nouv. 978
(+ 8). Paris 11.66 % (— 1 c), Londres
20.64 M (— Vt c), New-York 4.40 Vs
(— VI c), Bruxelles 74.21 K (— 6 V. c),
Amsterdam 206.17 Vj, Prague 15.15, Oslo
103.72 V,, Stockholm 106.87 ',', (— 2 V4 c),
«Copenhague 92.15 (— 5 c).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 17 fév. 20 fév.
Banq. Commerciale Bâle 428 d 430 d
Un . de Banques Suisses 575 575
Société de Banque Suisse 609 613
Crédit Suisse 634 640
Banque Fédérale S.A. .. 538 540 o
Banque pour entr élect 389 390
Crédit Foncier Suisse . 283 272 o
Motor Columbus 214 215
Sté Suisse industr Elect 356 365
Sté gén. lndust Elect .. 269 270
Sté Sulsse-Amér d'EI A 55 o 54
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2698 2715
Bally S.A 1085 o 1086 o
Brown Boverl & Co S.A 189 192
Usines de la Lonza .. 605 510 o
Nestlé 1145 1146
Entreprises Sulzer . . . .  685 690 o
Sté Industrie chim Bâle 58S0 5850
Sté lnd Schappe Bâle 360 365
Chimiques Sandoz Bâle 8900 8900
Stô Suisse Ciment Portl 1015 1015 d
Ed Dubied & «Co S.A. . 420 o 420 o
J. Perrenoud Co Cernier 250 d 250 d
Klaus S.A.. Locle 130 d 130 d
Câbles Cortaillod 3280 o 3280 o
Câblerles Cossonay .... 1935 o 1935 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hispano Amerlcana Elec. 1045 1055
Italo-Argentlna Electrlc. 146 148
Allumettes Suédoises B 28 29 o
Separator 117U 118
Royal Dutch 74Ô 732
Amer Europ Secur. ord. 28% 29".̂

Chaux et ciments de la Suisse
romande

Le compte de profits et pertes présen-
te, pour l'exerclœ 1938, un solde actif
disponible de 116,383 fr., réparti comme
suit : 10,000 fr. au fonds de réserve, ainsi
porté à 300,000 fr . et 106,383 fr. au ca-
pital-actions, sous la forme d'un divi-
dende brut de 2.127 %, soit de 10 fr. net
par action de 500 fr.

Le total d«3s recettes est de 936,745 fr.
et le total des amortissements de 436,524
francs 35. Les frais généraux ont atteint
141,393 fr. 70; les intérêts obligataires
ont absorbé 124,875 fr. La caisse de re-
traite possède un capital de 650,947 fr.
46. Le chiffre d'affaires a été de 4,060,548
fr. 50.

Ont été vendus en Suisse 9896 vagons
(411 de chaux et 9485 de ciment), 295 va-
gons de plus qu'en 1937, et en France,
689 vagons (52 de chaux et 637 de ci-
ment), soit 95 de moins qu'en 1937.

FRANCE
Le ronseil de la Banque de Paris et

des Pays-Bas propose de distribuer un
dividende de 35 fr. (soit 7 %) par action,
contre 25 fr. (5 %) l'an passé.

En 1938, a s'est vendu en France
205,504 automobiles contre 184,998 en
1937.

Société de banque suisse
Nous avons annoncé que le bénéfice

net de l'exercice 1938 s'élève à 8,455.760
francs (8,275,271), qui, avec le report de
1937, constituent un solde disponible de
10,029,945 fr. (9 ,574,1841. L'assemblée des
actionnaires votera vraisemblablement un
dividende de 5 "/« (inch.) aux action-
naires, en reportant à nouveau 2,029,945
francs.

La réduction des engagements à l'é-
tranger, la diminution des débiteurs et
du portefeulUe-titres ont provoqué une
réduction des Intérêts actifs de 24,165,550
francs à 21,147,974 fr. Les Intérêts passifs
n'ont reculé que de 12,119,788 fr . à
10,459,029 fr . Mais les recettes en com-
missions se sont maintenues au niveau
de l'exercice précédent, le produit des
effets de change, un peu supérieur à
celui des titres, participations "syndicales
et recettes diverses (dont les coupons et
les opérations sur monnaies étrangères,
très actives en 1938) révèle une progres-
sion très sensible de 5.602.632 fr. à
6,398.596 fr. Les frais généraux ont passé
de 25,687,820 fr . en 1937 à 26.616,173 en
1938, en parallélisme inévitable avec
l'augmentation du chiffre d'affaires et
des résultats.

Au bilan, dont le total s'est réduit de
1512 millions à 1451 millions, l'actif pré-
sente les principales modifications sui-
vantes : augmentation de l'encaisse de
368,824,511 fr. à- 458.799,901 fr. (+ 90 mil-
lions), des reports, comptes courants dé-
biteurs, avances et prêts â terme fixe de
413,706,576 fr. à 423,790.410 fr.) (+ 10
millions), diminution des coupons et
avoirs en banque de 306,605,721 fr. â
233,330,692 fr. (—73,2 mlUlons) du por-
tefeuUle d'effets de 210.938 ,065 fr. à 154
millions 315,847 fr. (— 56 <é millions),
des avances et prêts à des corporations
de droit public de 63,902,131 fr. à 44
millions 135,460 fr . (— 19.7 millions), des
titres et participations de 69.286,801 fr.
à 50,030,481 fr . (— 19,2 millions). Les
placements hypothécaires sont toujours
minimes (696,331 fr. contre 178.658 fr. )
malgré une tendance à les augmenter.

Au passif, les réductions portent sur
les comptes créanciers à vue (et comptes
de chèques) qui reculent de 772,399,320 fr.
à 693.984,102 fr. (— 78,4 millions) et les
obligations de caisse diminuent de 150
millions 233,260 fr. à 145,388,750 fr.
(— 4.8 millions). Les engagements en
banque n'ont quasi pas varié (161,759,539
fr . contre 161.555.988 fr.), de même que
les livrets de dépôts (96 ,845,232 fr. contre
97,678,219 fr.). Les comptes créanciers à
terme ont progressé de 75,799.503 fr. à
79.226.163 fr. (+ 3.4 millions). La ru-
brique des « autres postes du passif » ac-
cuse une alimentation notable de
2,908.782 fr. iV 23,378.512 fr.. mais elle a
pour contre-partie, à l'actif , une rubrique
« autres postes de l'actif», de 15,627.618
francs qui n'existait pas dans le bilan
précédent.

COURS DES CHANGES
du 20 février 1939, à 17 h.

Demande  Dllre
Paris 11.64 11.69
Londres 20.615 20.645
New York 4.39 4.41
Bruxelles 74— 74.30
Milan 23.10 23.40

> lires tour —.— 20.90
Berlin 176.25 177.25

> Hegistermk — 95.—
Amsterdam .... 235.50 236.—
Prague 15- 1530
Stockholm 106.10 106.40
Buenos-Ayres p. 99.50 103.50
Montréal 4.37 4.40

Communiqué â titre mdlcatlt
par la Banque cantonale neuchâteloise

Les négociations
de M. Bérard à Burgos

sont momentanément
interromp ues

La délicate mission de l'envoyé extraordinaire
du gouvernement français en Espagne

Un nouvel entretien avec le général Jordana
aura lieu mercredi

M. Negrin demande à nouveau au président Azana
de retourner à Madrid

(Suite de la première page)
M. Léon Bérard a quitté

Burgos
pour Saln.t-Jean-de-I.uz...

BURGOS, 20 (Havas). - M. Léon
Bérard et ses collaborateurs ont quit-
té Burgos par la route lundi à midi
trente pour Saint-Sébastien d'abord ,
puis Saint-Jean-de-Luz.

Dans la matinée, les délégués fran-
çais avaient rendu visite, à 11 heures,
à sir Robert Hodgson , agent britan-
nique auprès du gouvernement de
Burgos, qui était revenu dans cette
ville dimanche soir.

Au moment de quitter Burgos, M.
Léon Bérard a déclaré : « Je vous
mets en garde contre la fausse inter-
prétation qui pourrait être donnée à
mon départ. Je ne pars pas, je m'ab-
sente, M. Jordana ayant dû se rendre
à Barcelone. Je le reverrai ici mer-
credi et je reprendrai mes conversa-
tions avec lui. »
„. où il est arrivé hier soir
HENDAYE, 20 (Havas). - M. Bé-

rard venant de Burgos est arrivé à
Saint-Jean-de-Luz dans la soirée.

M. Bérard s'entretient
téléphoniquement avec

M. Georges Bonnet
PARIS, 21 (Havas). — M. Léon

Bérard s'est entretenu téléphonique-
ment de Saint-Jean-de-Luz avec M.
Georges Bonnet qu 'il a informé de
la marche générale des pourparlers
avec le général Jordana. Le sénateur
des Basses-Pyrénées adressera sans
doute mardi un compte rendu écrit
détaillé de ses entretiens.

Les conversations se poursuivent
dans la même atmosphère cordiale
et confiante que lors du premier
voyage de M. Léon Bérard. Celui-ci
s'est montré surpris de certaines in-
terprétations publiées à l'ét ra nger.
Le général Jordana étant obligé de
se rendre mardi à Barcelone, les
conversations reprendront mercredi.
Il est possible que M. Léon Bérard
rentre à Paris jeudi prochain.

Pour la seconde lois
M. Negrin demande
au président Azana

de retourner à Madrid
Mais celui-ci refuse

à nouveau
PARIS, 20 (Havas). - M. Azana a

reçu de M. Negrin un télégramme lui
demandant de nouveau au nom du
gouvernement républicain de venir à
Madrid dès que possible afin d'assu-
rer la marche normale constitution-
nelle de ce gouvernement. Le télé-
gramme ajout e que l'ordre public
est parfaitement assuré et que la po-
pulation manifeste une adhésion aux
décisions gouvernementales.

Faisant état des pourparlers en
cours pour mettre fin à la guerre,
M. Azana a télégraphié dimanche à
M. Negrin pour lui exprimer son
point de vue favorable à un armisti-
ce. Il affirme qu'il serait disposé à
démissionner si le gouvernement ob-
tenait l'assurance formelle qu'il ne
sera pas exercé de représailles.

LONDRES, 21. _ Le correspon-
dant de l'agence Reuter à Rome
rend compte en ces termes de la
conversation Perth - Ciano de lundi:

Lord Perth a eu lundi une brève
conversation avec le comte Ciano.
On croit savoir qu'il a attiré l'atten-
tion du ministre des affaires étran-
gères sur les violentes attaques

-contre la France contenues dans un
récent numéro de « Leazioni inter-
nazionali ». Le comte Ciano lui au-
rait répondu que le gouvernement
ne saurait être responsable de l'atti-
tude de la presse. Lord Perth lui
aurait , toutefois , exposé sans am-
bages qu'une parole adressée à qui
de droit , afin de dissuader la presse
d'exprimer des vues extrémistes,
serait vivement appréciée à Lon-
dres.

Lord Perth demande
au comte Ciano

de modérer le ton
de la campagne antifrançaise

Le cabinet Pierlot
serait sur le point

d'être constitué

Apres douze jours de crise

Les libéraux ne feront pas
partie du gouvernement

BRUXELLES, 21 (Havas) . —
Après avoir annoncé qu 'il espérait
avoir constitué son cabinet mardi ,
M. Pierlot a précisé que le nouveau
gouvernement se composerait de
onze membres dont le premier mi-
nistre qui ne détiendra aucun porte-
feuille. Ce ne sera pas à proprement
parler un ministère bi partite formé
de socialistes et de catholi ques. M.
Pierlot a demandé aux journalistes
de ne pas employer ce termç.

Le nouveau cabinet compte -se
présenter devant la Chambre mer-
credi ou jeudi. . .

Ira composition probable
du nouveau cabinet

BRUXELLES, 21 (Havas). — M.
Pierlot s'est catégoriquement refusé
à communiquer la liste de son ca-
binet. On donne toutefois comme
probable la liste ministérielle sui-
vante que nous reproduisons sous
toutes réserves:

Présidence du conseil: M. Hubert
Pierlot, sénateur catholique; finan-
ces: M. Janssen , extra-parlementaire
catholique ; ¦ agriculture, classes
moyennes, affaires économiques :
comte d'Aspremont-Lynden, député
catholique; justice : M. de Schrijver,
député catholique; Intérieur : M.
Marck, député démocrate-chrétien;
défense nationale : général Denis,
extça-parlementaire; affaires étran-
gères: M. Soudan, socialiste, séna-
teur; colonies: M. Wauters, député
socialiste; travaux publics et trans-
ports: M. Ekelers, député socialiste;
travail et prévoyance sociale: M. De-
lattre, député socialiste; instruction
publique: M. Blanquaert, extra-par-
lementaire, professeur à l'université
de Gand , membre du conseil cul-
turel flamand.

Les sp orts
TTR

L'entraînement
au petit calibre

Les tireurs suisses aux a rmes de
petit calibre ont été réuni s samedi
et dimanche à Lucerne pour un en-
traînement. Dans l'ensemble, on peut
être très satisfait des résultats enre-
gistrés. Salzmann, en particul ier,
s'est montré en grande forme, ainsi
que Horber. Voici les résultats :

Couché : Salzmann , 387 et 390 points ;
Ceresola , 391, 387 et 391; Telleubach, 385:
Horber, 396 ; Jacober , 384. 390 ; Reich,
391 ; Gerber , 389 ; Ciocco, 389 ; Melerho-
fer, 386 ; Burchler. 378 ; von Rotz. 389.

A genou : Gerber, 371. 376 ; Schlap-
bach, 387 ; Ceresola , 382 : Grunig. 381 :
Hartmann, 387. 383 : Horber, 382, 385 ;
Kuchen, 386, 383 : Ciocco, 369, 374 ;
Reich, 383 ; von Rotz, 379, 374 : Salz-
mann, 391 : Burchler, 381, 375 ; Jakober ,
380 ; Melerhofer , 373, 369 ; Maire : 371,
375 ; Rhyner, 380, 383 : Tellenbach , 382.

Debout : Grunig. 358, 353 ; Gerber, 351,
355, 366, 353 ; Ceresola. 350, 345 ; Horber ,
362, 371 ; Hartmann. 360, 362, 364. 356 :
Maire : 344, 363 : Jakober. 347, 350. 370 :
Schlapbach . 358, 370, 365 ; Salzmann.
368, 368 : Ciocco. 357, 371.

SKI

Deux nouveaux instructeurs
suisses

Deux membres de la section «Amis-
Gymnastes » de la Société fédérale
de gymnastique ont obtenu avec
succès leurs brevets d'instructeurs
suisses de ski , à l'issue d'un cours
donné à Montana. Il s'agit cîe MM.
Marcel Debely et Georges Sydler.

FOOTBALL

La coupe de Suisse
Dans sa séan ce de lundi , le comité

de football a procédé au tirage au
sort des demi-finales (5 mars). Lau-
sanne jouera contre Grasshoppers à
Berne et Nordstern contre Bruhl à
Zurich. Eventuellement , après accord
entre les clubs, d'autres lieux pour-
ront être choisis pour ces rencon-
tres.
vsstW/ssss/rss/rs//j ^^^^

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du journal c Le Radio >)
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, lniorm.

12.40, l'éphéméride radio-Lausanne. 12.45,
enregistrements nouveaux. 13 h., <2iant.
13.10, musique russe. 13.25, sonate pour
violoncelle et piano de Schubert. 16.59.
l'heure. 17 h., orchestre Marrocco. 17.20,
chansons. 17.40, danse. 18 h., pour les
Jeunes. 18.30, Intermède. 18.50, les lettres
en Suisse alémanique. 19 h., violon par
Kreisler. 19.30, entre cour et Jardin par
M. Alf red «Gehrt. 19.40, l«5s le«jons de l'his-
toire par M. René Bralchet, Journaliste.
19.50, lnform. 20 h., échos de la vie ro-
mande. 20 J0, « La servante maltresse »
opéra bouffe de Pergolése. 21.15, Inter-
mède. 21.20, « Au pays romand » suite
de Bertelln. 21.30, « La peau de banane »
comédie d*HervtIliez. 22.05. musique lèf gè-
re. 22.30, chansons légères.

Télédiffusion : 10.10 (Grenoble), con-
cert . 11 h. (Montpellier), disques. 12 h,
(Lugano), duos.

BEROMTJXSTER : 12 h., musique popu-
laire. 12.40, disques. 16 h., thé - concert.
18 h., musique russe pour piano. 19.40,
musique récréative. 20.19, concert sym-
phonlque, soliste M. de Rlbaupierre, vio-
loniste. 22.15, musique récréative.

Télédiffusion : 14.10 (Vienne), disques.
22.35 («Pologne), musique récréatlviî. «

MONTE-CENERI : 12 h., chant. 12.40,
aire de films. 13.10, concert varié. 19 h.,
chansons nouvelles. 20 h., mélodtes pour
deux pianos. 20.30, airs d'opéra bouffe
Italiens. 22.15, danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchatel) :

EUROPE 1: 16 h. (Breslau), concert
récréatif. 20.10 (Munich), fantaisie radio-
phonique.

EUROPE II : 13.30 (Paris), musique
de la garde républicaine. 14.40, musique
variiée. 16.05 (Strasbourg), valses à deux
pianos. 17.25 (Bordeaux), concert. 21.30
(Paris), « Benvenuto Celllnl », opéra de
Berlioz.

RADIO-PARIS : 14.05, musique varié').
15.15. piano. 17.45, violon. 19.30, sonate
op. 78 de Beethoven. 20 h., musique va-
riée. 21.15, « Le Joueur », pièce d'sprH
Dostoïewskl. 23.15, musique de chambre.

BUDAPEST : 20 h., chant. 2050, con-
cert symphonlque.

LONDRES RÉG. : 20.50, violoncelle et
piano.

NORTH RÉG.: 20.50, concert phll., so-
liste Feuermann, cello.

MU,AN : « Lucie de Lammermoor >
opéra de Donlzetti.

VARSOVIE : 21 h., concert symphonl-
que.

STRASBOURG : 21. 15, « Manon » op<î-
ra de Massenet.

PARIS P. T .T. : 21.30. « Benremito
Cellinl » opéra de Berlioz.

Demain mercredi
SOTTENS : 10.10, radio-scolaire : 1»

naissance de l'automobile. 12.29, l'h«5ure.
12.30, lnform. 12.40, musique classique.
13.30, œuvres de R. Strauss. 16.59, l'heure.
17 h., <x>nœrt. 18 h., pour la Jeunesse.
18.50, concert varié. 19.15, micro-maga-
zine. 19.50, lnform. 20 h., causerie sur un
Genevois au pays des brumes. 20.35, con-
cert symphonlque par TO.S.R., direction
Ansermet, soliste Bêla Bartok:, pianiste.
22.30. jazz-hot.

Télédiffusion : 9.30 (Paris), dlscjues.
11 h. (Strasbourg), musique légère.

BEROMUNSTE R : 12 h., orchestre. 13.20
mélodtes anglaises. 16 h., disques. 17 h.,
musique «xratemporaine. 18.30, musique
de chambre. 20.10, danse. 20.30, « Gugllel-
mo Marconi », pièce radiophonique de
Granwiller. 21 h., récital Chopin. 21.35,
« Das kluge Fellelsen », opéra de Wend-
land.

Télédiffusion : 14.20 (Hambourg), dis-
ques. 22.30 (Vienne), musique viennoise.

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. 30, « Sixième étage ».

CINÉMAS
Rex : Les loups entre eux.
Studio : Robin des Bols.
Apollo : Vldocq.
Palace : Sœurs d'armes.

/̂nmandé $& 
\ j

Va balte fr. 4.50 (120 g) ; boite-cure de 260 g
tr. t t 'iO. Dans les pharmacie*

Prof. Ed. Richème
INSTITUT POMMIER 8

un cours de danse
de printemps (deux leçons par semai-
ne) commencera an début de mars

«SA 3338 B "*

Dernières dépêches de la nuit et du matin

-Au Palace n
Qj£ Ce n'est pas un film de gu rre *M
« Sœurs d'armes > relate le sa-
crifice héroïque que fit de sa
vie, pendant la guerre, la com-
tesse Louise de Bettignies, en
jouant en ,Belgique et dans le
nord de la' France le rôle d'es-
pionne, renseignant les Alliés
sur les mouvements des troupes
allemandes. Cette jeune femme
d'élite, d'une volonté inébranla-
ble et d'un courage sans défail-
lance, finif par tomber aux
mains des Allemands. Avec sa
complice, jeune paysanne belge,
elle fut condamnée à mort,
puis graciée. Film entre tous
émouvant, tiré d'un livre célè-
bre: « La guerre des femmes »,
qui jette un jour nouveau sur
les dessous de la guerre.

• 
C'EST DU JAMAIS VU 

^UN TOUT BEAU FILM W

Pour faciliter la digestion, prenez après
les repas

4-6 PASTILLES VICHY-ETAT
préparées avec le sel naturel des sources.
Indispensables pour les Fumeurs sont

les délicieuses

SURPASTILLES VICHY-ETAT
saturées de Sel naturel, fortement

aromatisées, présentation pratique.
Exigez sur chaque boite le disque bleu

VICHY-ETAT.

Société des officiers
Ce soir, à l'hôtel Terminus, à 20 h. 30

Conférence dn cap. Froidevaux
Radiesthésie

et renseignements militaires
Invitation à la Cle des sous-officlers.
à l'A.C.M.N.. aux troupes de forteresse

Ce soir, 20 h. 30, an Théâtre

6me étage
Location : Au Ménestrel ot à l'entrée

A Berne, au Casino!
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Renseignez-vous
^aV/iv̂ iH T« ISSE * \ | auprès de tous Ira bureaux d»

S. A. DANZAS & C,E
Bureaux de voyages

Agent général de la Cie G«e Transatlantique
Sous l'Hôtel du Lac

Tél. 5 -16 S6 Neuchatel
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S B 3^  ̂ Demandez aujourd'hui encore nos prospectus photographiques Ks (Il
¦j. ^m gratuits du modèle. Helvetia ». Vous les recevrez par retour du courrier. K|g H
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Ameublements Pflster s. A.
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La maison de confiance la plus importante en Suisse. t
BALE • ZURICH • BERNE • Fabrique à SUHR ?. . . . ' . . . . ¦_ ¦• <4

CoBsommôûonJ
Un R J Z O T T O  servi avec une S A U C E
TOMATE aux CHAMPIGNONS constitue

nn repas sain et excellent

R I Z
; Fr. -.50, -.55, -.70, -.75 le kg.

Extrait de tomates
Fr. -.40 les trois ou -.20 la boîte 100 gr.

» -.25 ou -.35 la boîte de 200 gr.
» -.75 la boîte de 500 gr.

(suivant la qualité et si la boîte est avec ou sans clé)

Purée de tomates
Fr. -.35 la boîte 1/4
» -.60 la boîte 1/2
» -.55 le flacon 1/8 (verre à rendre)

Champignons frais de Paris
Fr. -.25 les 100 gr.

Cèpes secs (bollets)
Fr. -.45 le sachet de 50 gr.

Champignons de Paris
depuis Fr. -.40 la boîte

Chanterelles
depuis Fr. -.70 la boîte
R I S T O U R N E

CENTRE D'EDUCATION OUVRIERE
GRANDE SALLE DE LA PAIX

Mercredi 22 février, à 20 h. 15

Les p oètes du midi
(De Mistral à Giono)

par M. Jean Desthleux
écrivain de l'Académie méditerranéenne

Prix des places: 60 c. à «La Paix », 80 c. à l'entrée

Bientôt ¦
AU &8L

PMUCE Jjj l̂
^Pak&a m^v

^L^^^ 
le gros évé-

^^^%̂ ^ nement cinémato-
> graphique de l 'année

BH— FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL a

âlYCELIA
delée
à la glycérine
et au miel , -

non grasse,
un produit Lilian-fabriqué
par la Maison
DR AWANDER S.A. BERNE.

Préserve la peau des
gerçures, sans graisses

m
En vente partout à f fr. le tube. |

I CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
Ë DE NEUCHATEL
fE?  ̂  ̂«

¦¦¦¦¦VFii aaai ma,mm.,

ffi Mercredi 22 février, à 20 h. 15

I AUDiTlO N
É publique et gratuite
m PIANO - CHANT - VIOLONCELLE
Y ENTRÉE LIBRE

p Société de Musique li
H Jeudi 23 février 1939, à 20 h. précises M
|4i Grande Salle des Conf érences »

I IVmB Concert d'abonnement 1
l||l avec le concours de KM

i rorchestre de la Suisse romande i
pi Direction : Ernest ANSERMET |lj

i Henri Herekell
"i| violonîste M
SxSj (Voir le « Bulletin musical » No 210) Wê
IU Prix des places : Fr. 5.50, 4.40, 3.30, 2.20 Jm
m Location dès lundi 20 février, «Au Ménestrel » 

^E4 et le soir du concert à l'entrée. n£9

i Répétition générale Jef Jf £?t' 1
p^i Entrée : Fr. 4.— Etudiants : Fr. 2.— ?|î
mh (gratuife pour les sociétaires) i|É
pa N, B. — D«ES abonnements pour ce concert et l$v
Ç'M celui du 25 mars (IXme Symphonie de Bee- fĉ
fe* thoven) sont mis en vente au prix de £53
WÊ Fr. 11.—, 8.80, 6.60 et 5.50 M

^IIMBBI^IIII««BBMIIIIBMBMBillllWMWHBIIII«BiaaaBaMllll iaMMMBIIIMHMMIi^.,«i«̂ BIl5.»«WM.l.'.̂ .aaaaaaaaa»»««B .aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa»»»B« .maaaaaaaaaaaâ̂ ^
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^̂ ^ aWa M»Miî î ^¦ |IMH«t>a«««aMIHI>WWH«l «lllll.<aw.a«>V<M^

Il $*&www£ de Tleuchâtei- j
jj Vendredi 24 lévrier à 20 h. 15 il

GRANDE REVUE II
DE PATINAGE H

I organisée par le Club des Patineurs t-
§ avec le concours de Mme M. Hlawati, 1
il professeur de patinage, de ses élèves 1
% et des membres du Club des Patineurs f

Ï| PROGRAMME: I
|j 1. Violettes Odette Amann et Francine Nicoud. §
E: 2. Danse écossaise Manon Camenzind. *
e: 3. Patinage libre Bosewith Suter. 1
il 4. Danse du diable Simone Donner et Zita Tschantré. M
Il 5. Polichinelle René e Jeanneret. |
l| 6. Danse du matelot Mme Hlawati. S
Il 7. Patinage libre Monique Schenker. m
Sï 8. Patineurs d'autrefois et d'au- S
Si jourd'hui Mme et M. Otti. r
s 9. Patinage libre Eliane Steinemann. -j
S 10. Valse fantaisie Mme Hlawati. I
I 11. Danse espagnole Madeleine Matthus. s
I 12. Vienne au bon vieux temps R. Jeanneret, M. Schenker et R. Suter. i|
I 13. Patinage libre Manon Camenzind. |l
- 14. La petite lavandière Musi Hugi. s
g 15. Pierrot et poupée Mme Hlawati et Eliane Steinemann. S
f 16. La chauve-souris Alice Richter. S
B 17. Patinage libre Zita Tschantré. |
I 18. Patinage libre Simone Donner. g
g 19. Le chevalier à la rose Alice Richter et Manon Camenzind. |
§ 20. Clowneries Mme Hlawati, MM. G. Muller et »s

Ch. Jornod. '-
21. Patinage libre Doris Blanc. g
22. Danse suisse 6 pa tineuses. P23. Carrousel «5 cavaliers. g;

I 24. Polo sur glace (humoristicpie) 12 cavaliers. |

Avant et après la manifestation : Patinage général |
I Prix d'entrée: Adultes Fr. 1.50 • Enfants 50 c. Membres des clubs jjjj
I et étudiants Fr. 1.10 • Places assises: supplément 50 e. 

^En cas de mauvais temps, renvoi au samedi soir 25 février g
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^̂ ^̂ Goût oriental, fin et léger,
Bande Bleue l«, 2»*, 3*»*

Goût américain , cors é,
.Frlsco Bande Bleue à 40 cts.
Les 2 tabacs appréciés \
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Votre 

vue 
baisse

?

f 7̂̂ \~i.̂ \ Faites vérifier vos lunettes
H ! " w| et renforcer vos verres chez

m t̂mM André Perret
r^Wl /
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'
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: '• / Service prompt et soigné
\ ra tÇa, ŷW Ateliers 

de 
réparations

ŜKIS--"̂  Lunetterie-Optique, Pendulerie el horlogerie

ECU Ah AS i mes amis,
Exigez d'être nourris au

« LANGEOL »
C'est votre bon ange gardien qui vous immunise

contre les ans et vous protège du pourridi é
BOUDRY • Tél. 6 40 02 ¦ Dans le canton.
livraison franco par fût, demi-fût et 60 kg.

ma^^mmma* âa^aaaawrmÊamj mmm^mmmmmmmmtmmmmmmmmmmmm .

CIia.tr tendre, 
— «savoureuse,
parfum agréable, —-¦ excitant
l'appétit, 

facilement digestible
appréciée depuis 

plus de 2000 ans,
l'asperge

est la 
«-- reine des légumes
comme 1» rose ———
est la reine tien fleurs.
Asperges belges —

depuis -.75 la bofte
Asperges Libby 
— marques diverses.

ZIMMERMANN S. A.

n«a inur un superbe divan
UC JOUI... confortable
Ho HIIî* "n merveilleuxUB nillTii. ut tendre et
chaud et en plus de cela...
Inusable... Pourquoi ? Pan*»
qu'on peut en une minute...
retourner le siège» ce qui
empêche l'affaissement des
ressorte.

Ce divan-Ut «soutient éga-
lement un coffre à levier au-
tomatique, pour ranger la li-
terie, un matelas-portefeuille
au dossier , un cube pliable ,
deux barrière»- «Son prix :
997 seulement, t i s s u
«*¦«*¦«-*¦¦" compris. Ce «systè-
me de divan ne s'obtient que
chez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lao 31 - Neuchatel
Téléphone 5 33 75. Attention).-
nous reprendrons volontiers
en compte votre Ut ou cana-
pé en «Jchange de ce dlvan-
lit; demandea-nous une of-
fre eans engagement pour
vous. «Se meuble est fabriqué
dsj oa toutes les dimensions.

$

Nécessaire
de toilette

Indispensiîble
pour le voyage

article de qualité avec fer-
meture éclair, dep. Fr. 9.80

E. BIEDERMANN
RUE DU BASSIN
NEUCHATEL

±0
l'aisance de la marche grâce aux

Supp orts
f âtidqewxuf
Rien de commun aveo les
anciennes méthodes. — Ren-
seignements sans engagement

par le spécialiste

JU&eV
bandagtste, «Saint-Maurice 7
Neuchatel - Téiéph. S 14 52

Vous échangez votre
voiture !.,. Pourquoi
n'échangez-vous pas

votre mobilier ?
Vos meubles actuels ne

vous plaisent plus? Echangez-
I«T5 «JUCd

Meubles G. MEYER
Neuchatel , tout comme vous
échangeriez votre voiture. Mon
service « ÉCHANGES » nie
permet de reprendre en comp-
te, lors de tout achat, les
meubles que vous désirez
remplacer. Ainsi vous seront
épargnées les multiples dé-
marches nécessaires a la re-
vente d'un mobilier d'occasion
ayant cessé de vous plaire, et
vous pourrez rénover facile-
ment votre Intérieur, pulsquo
votre dépense définitive en
sera notablement réduite.

Contre la toux
Sirop Emdé

Prix du[ flacon fr.3.-
Pharmacie

M. DROZ
Rue Saint-Maurice 2

Rue du Concert
Tel 6 34 44 *
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AFFAIRES FÉDÉRALES
La question du contrôle
des étrangers en Suisse
Une conférence des directeurs

cantonaux à Berne
BERNE, 20. — La conférence des

directeurs de police et des chefs de
la police des étrangers des cantons,
convoquée par le département fédé-
ral de justice et police, a discuté la
question du contrôle, si possible im-
médiat par la police des étrangers,
de tous les étrangers qui entrent en
Suisse. Elle a été de l'avis qu 'il fau-
drait raccourcir les délais pour les
déclarations d'arrivée à la police
locale des étrangers logeant chez
des particuliers et pour les avis de
leur logeur. Le bulletin d'hôtel de-
vrait contenir également des indica-
tions sur le passeport et la date de
l'entrée en Suisse de l'étranger.

Les émigrants devraient être con-
traints spécialement à annoncer
leur arrivée à bref délai à la police
locale. Toutes les personnes qui les
hébergent — même gratuitement —
devraient aussi les annoncer immé-
diatement. Il faudrait établir une
liste complète des émigrants qui sé-
journent en Suisse afin d'accélérer
leur départ.

La conférence a déclaré une fois
encore que la Suisse ne peut être
pour les émigrants qu'un pays de
transit, dans lequel ils doivent
s'abstenir d'exercer une activité lu-
crative ; cette déclaration vaut éga-
lement pour les jeunes gens qui
fréquentent les écoles et les instituts
d'éducation suisses. Pour empêcher
que les émigrants ne se livrent d'une
manière quelconque à une telle acti-
vité, il faut envisager la possibilité
de leur imposer un lieu de rési-
dence déterminé ou de les réunir
dans des camps ou dans des homes.

NOUVELLES DIVERSES
Une révolution

dans le barreau genevois ?
Lag des vêtements civils,

les avocats réclament le retour
au port de la robe

L'ancienne Genève, farouchement
calviniste, marqua, il y a environ
un siècle son aversion pour la robe
judiciaire.

En 1844, il fut décidé que les avo-
cats plaideraient vêtus ainsi que le
commun des mortels.

Aussi bien , le barreau genevois
a-t-il été unanime, à l'occasion de
son assemblée générale annuelle, à
applaudir un exposé de l'un des
siens, Me Lescaze, qui a prononcé
un vigoureux plaidoyer en faveur
du port de la robe, louable retour
aux traditions, a-t-il dît, et grâce
auxquelles les tribunaux recouvre-
raient une solennité perdue.

Chose curieuse: alors qu'en 1875,
l'abandon de la robe fiif solennelle-
ment confirmé au nom de l'égalité
démocratique, on invoque aujour-
d'hui l'argument exactement con-
traire pour y revenir. La robe, en
effet, dit-on. ne dissimulait-elle
pas les inévitables inégalités vesti-
mentaires qui se marquent dans le
porf du costume civil?

Mais la robe de* l'avocat rappelle
forcément celle du juge. Et c'est au
parlement de Genève qu'il appar-
tiendrait de décider du rétablisse-
ment du costume des magistrats de
l'ordre judiciaire.

Quoi qu'il en soit, la question a
été renvoyée pour plus ample étude
aux membres du conseil de l'ordre
des avocats qui , il y a cinq ans,
avaient admis le principe de la ré-
forme.

La police, genevoise
recherche activement

d'audacieux cambrioleurs
GENEVE, 20. — La police de

sûreté de Genève est sur les dents
depuis quarante-huit heures, huit
cambriolages ayant été commis de-
puis vendredi soir à samedi à
14 heures.

Un repris de justi ce, Lucien Mon-
tillet, vient d'être arrêté et conduit
à la police de sûreté. Malgré un long
interrogatoire, il s'est refusé à toute
déclaration. Montillet a cependant
été mis sous mandat d'arrêt et
écroué à la prison de Saint-
Antoine, la police ayant appris qu'il
s'était rendu , jeudi dernier , dans
un grand magasin de la ville en
compagnie d'un individu qui est
activement recherché. C'est ce der-
nier, en effet, qui a acheté dans le
magasin en question tout un atti-
rail de cambrioleur, notamment un
vilebrequin et une pince dont les
empreintes correspondent exacte-
ment à celles relevées à la bijou-
terie Sviatski où près de 30,000 fr.
de bijoux ont été raflés.

. La police continue activement ses
recherches.

Un Neuchâtelois
parle de sa ville

Neuchatel, 9 février 1939.
Mon cher Philippe,

Dans ma dernière lettre, je pro-
mettais de te tenir au courant de
ce qui se passe dans la ville qui
nous est chère à tous les deux et je
te racontais la création de cet Ins-
titut neuchâtelois à qui nous avons
donné notre entière sympathie.

Aujourd'hui , ce sont des nouvel-
les... architecturales que j'ai à te
donner. Eh bien ! voilà : Si tu pas-
sais devant la maison des Halles,
tu ne pourrais i-etenir un cri de
joie et d'admiration. C'est un vrai
bijou ! Les réparations sont finies.
J'espère pouvoir t'envoyer une ou
plusieurs bonnes photographies,
afin que tu voies... à distance... ces
merveilles !

Mais hélas ! tandis que sur cette
vieille place, mon cœur est en joie,
celle de FHôtel-de-Ville fait naître en
moi de sombres pensées.

Figure-toi qu 'on parle de détruire
la maison Morel , dont la façade
donnant sur là place date du
XVIIIme siècle. Tu vois comme si
elle était devant toi cette simple
et digne façade aux belles propor-
tions et je suis sûre que tu as en-
core dans l'çeil la courbe de son
toit, "une de ces courbes comme on
ne sait plus les faire, même si on
les copie, dans le même genre que
celle de l'ancien hôpital , que celle
de l'hôtel de ville, du théâtre ei
de tant d'autres construétions de
bon style que nous possédons.

Et puis, cette place si harmonieu-
se dont la beauté nous a encore été
souligiiée ces dernières années par
les éclairages de nuit et le grand
sapin de: Noël forme l'entrée du
faubourg, à qui l'hôpital donna son
nom.

Ah ! si l'œuvre si bien menée à
chef aux Halles se poursuivait tout
le long de cette rue I On commen-
cerait par la maison Morel qu'on
moderniserait par derrière et par
dedans, se gardant bien de toucher
à la façade... et l'on continuerait !

Ce serait une fête pour les yeux !
Rappelle-toi celles de ces belles de-
meures qui sont restaurées et en-
tretenues ! Quelle allure , elles ont !
Il en est d'autres auxquelles il ne
faudrait que repasser la robe et
faire briller les bijoux (leurs fers
forgés magnifiquement travaillés)
pour qu'elles se joignent au beau
cortège !

Mais, cher Philippe, je rêve, je rê-
ve... et pourtant , ne crois-tu pas que
cela se pourrait ?

Dis-moi, dans ta prochaine let-
tre, ce que tu penses de tout cela,
et crois toujours à ma vieille ami-
tié neuchâteloise.

FRANÇOISE.

LA VILLE
Les conférences

M. Alfred Lombard
et le mythe

de l'enlèvement d'Europe
Le mythe de l'enlèvement d'Europe à

travers l'art et la littérature, c'est le thè-
me que M. Alfred Lombard, professeur
à la Faculté des lettres, a traité hier
dans une conférence donnée à l'Aula de
l'université. Conférence particulièrement
remarquable et qui fut pour l<ss audi-
teurs d'un plaisir sans pareU. Ce qui
frappe toujours chez M. Lombard, c'est
la façon à la, fols; élégante et Intelligente
de construire un exposé, c'est la manière
originale et personnelle de présenter, à
propos d'un sujet donné, des réflexions
d'une Incontestable Justesse.

A cet égard, la c-auserie d'hier fut des
plus significatives. QueUe science et que
de recherches pour retrouver dans l'his-
toire de l'art et de la littérature tous les
morceaux qui ont concerné le mythe
d'Europe! Et au moment où cette ma-
tière est rassemblée, il faut encore l'or-
donner, la clarifier, la rattacher au géné-
ral, la rendre sans pédanterie aucune,
mais dans une forme toujours parfaite,
acceptable, vivante, humaine... C'est en
cela à coup sur qu'excelle M. Alfred
Lombard, un maître d'humanités que
l'on peut être fier de compter dans l'en-
seignement supérieur neuchâtelois. Nous
n'en parlons pas par vain éloge, mais
parce qu'à l'occasion d'une conférence
qui a marqué, nous pensons qu'U est
utile de rappeler le mérite de M. Lom-
bard . • " .

Le mythe d'Europe est un mythe de
la Grèœ. C'est dire s'il est à même
d'être compris par tous les hommes.
Aussi bien, à toutes les époques a-t-U été
Interprété par les artistes et les poètes.
Dès l'antiquité même, ceux-ci l'ont rendu
en Insistant selon l«îs temps sur tel
aspect de lui-même, religieux, héroïque
ou simplement plaisant. Europe, la Jeune
Grecque, enlevée par Zeus qui s'est mué
en taureau et qui fend les flots Jusqu'en
Crète , la portant sur son dos — d'aucuns
ont voulu y voir la représentation du
dieu s'abalssant jusqu'à l'homme et d'au-
tres se soht contentés d'en exprimer la
poésie délicate ou épique qui se dégage
d'une telle légende.

Il était passionnant dès lors de suivre
après M. Lombard l'évolution du my-
the à travers les âges. Les anciens, émus
encore par la grandeur religieuse de la
légende, le moyen âge qui la moralisa
et la christianisa, en quelque sorte, la
Renaissance qui trouva un moyen d'y
exalter son sentiment de la nature, la
période classique, le dix-hultlême siècle
qui Insistèrent sur son côté frivole, le
romantisme et notre époque — Jusqu'à
l'artiste qui y puisa son inspiration en
vue de l'Exposition de New-York — tou-
tes ces époques de la littérature et de
l'art connurent des œuvres dont l'enlè-
vement d'Europe est le thème.

L'exposé de M. Lombard a donc été en
même temps qu'une utile leçon un ta-
bleau , un rappel des manières littéraires
et esthétiques dont le poète et l'artiste
ont usé au cours des siècles, pour expri-
mer un même sujet. Le public a longue-
ment app laudi la péroraison de cette
deuxième conférence universitaire qui,
nous avons omis de le dire, était riche-
ment Illustrée de projections savamment
choisies.

Br.

Ce qne sera le IVme concert d abonnement
L'automne dernier le chroni-

queur musical du « Temps » qui
n'est autre que le compositeur F.
Schmitt, exhalait sa mauvaise hu-
meur contre le « Concerto > de Bee-
thoven , auquel , pour se venger de
l'avoir dû entendre si souvent, il
déniait «s tout intérêt proprement
musical >. Nous aurions pensé, tout
au contraire, que, si ce Concerto
avait , ou plutôt s'il a un intérêt
quelconque, ce n'est qu'un intérêt
purement musical, celui d'une mu-
sique bien faite, adaptée on ne peut
mieux à son usage, et où les traits
de virtuosité ont tous une qualité,
précisément, musicale, et rien de
plus. U n 'y a nul romantisme dans
ce solide morceau, nulle recherche
d'effets pathétiques ; et c'est de
quoi , nous seinble-t-il, il convient
de le louer. Il est ce qu'il devait
être : un beau Concerto fait de main
de maître.

Mais si l'éminent critique n'aime
pas ce Concerto, il n'en apprécia
que davantage le violoniste Henry
Merckel qui venait de le jouer, et
« dont l'interprétation supérieure,
écrit-il, fit passer l'œuvre » : ce qui,
dans ces circonstances, et sous cette
plume, est, en faveur de cet artiste,
un bien beau témoignage.

On peut s'étonner de n'avoir ja-
mais entendu , dans un concert de
la Société de musique, le moindre
fragment du « Saint-Sébastien » de
Debussy, qui est une des nobles
compositions de la maturité du maî-
tre, et hautement significative.
D'une inspiration mystique mais
qui trouve son expression la plus
élevée dans une sobre et digne sim-
plicité , et cette réserve d'un artiste
qui se refuse à jouer avec le sacré.

Un des tableaux présentes exige Je
concours de quelques voix de fem-
mes dont le chEint, soudain, trans-
pose à un plan supérieur l'action
scénique — Sébastien danse, en
extase, sur des charbons ardents —
et mêle, pour ainsi dire, le ciel à
la terre.

Si le ciel ne descend pas sur la
« Nobilissima Visione » de Paul
Hindemith , il n'en est pas bien
loin. Cette œuvre, dont quelques
morceaux, choisis par le composi-
teur, font une Suite pour orchestre,
est un Ballet figurant quelques scè-
nes de la vie de Saint-François
d'Assise. Elle continue, par son
accent et par son style, la manière
inaugurée par « Mathis le Peintre »,
une manière où le musicien re-
nonce aux expériences osées d'au-
trefois et se concentre avec un réel
amour sur ce sujet éminemment sé-
rieux. Ce sérieux n 'exclut pas, d'ail-
leurs, le pittoresque de la Marche,
ni le tumulte de la scène qui y est
enchaînée et qui s'achève par la
douce et consolante apparition des
trois femmes. Il n'exclut pas non
plus la splendeur de la Passacaille
finale dont l'éclat grandit et se
propage comme les rayons du so-
leil levant. Le musicien ne renonce
pas à son prestigieux métier mais
il l'a clarifié, et, en l'employant
à traiter un sujet digne de lui , l'a
débarrassé de ce qui pouvait y sem-
bler gratuit.

Il faut finir un concert par un
morceau qui laisse à l'auditeur une
impression de joie et de fraîcheur.
On ne pouvait mieux choisir que
cette admirable et chevaleresque
Ouverture d'« Eurvanlhe ».

Wy S.

VIGNOBLE
Entre Areuse et Bondry

(c) Après avoir remis à- neuf la
voie Areuse - Cortaillod , la Compa-
gnie des tramways vient d'entrepren-
dre la revision complète du tronçon
Areuse - Boudry. Il s'agit d'un tra-
vail important , qui durera plusieurs
semaines, sinon plusieurs mois. Et
sa mise en chantier suscite bien des
réflexions désabusées parmi les usa-
gers de la route. On se montre fort
d'éçu de ne point voir coïncider cette
remise en état de la voie avec une
correction de son tracé, permettant
un redressement et un élargissement
de la chaussée!

On a fait , certes, de beaux plans
sur le papier; ces plans, sanction-
nés récemment par le Conseil géné-
ral de Boudry, prévoient une réfec-
tion complète de la route, compor-
tant des démolitions d'immeubles et
devant donc coûter assez cher. En
l'état actuel des finances cantonales,
il risque de se passer pas mal de
temps avant qu'on ne soit en mesu-
re d'exécuter pareil projet. En at-
tendant des jours meilleurs, un re-
dressement partiel, supprimant les
plus mauvais tournants et permet-
tant un élargissement suffisanf de
la chaussée, pourrait certainement
s'accomplir sans dépense exagérée.
Dans tous les cas, une solution im-
médiate s'impose, car on a pu cons-
tater maintes fois cet hiver que, par
temps de brouillard , ou, pis encore,
de verglas, la route Boudry - Areuse
est un véritable ef dangereux casse-
cou.

BOUDRY
S»ir«f>es du Chœur mixte

(c) Samedi et dimanche, notre chœur
mixte « L'Aurore » a donné ses soirées an-
nuelles. On a toujours plaisir à revoir
sur la scène cette belle Jeunesse, en fraî-
ches et claires toilettes, encadrée de ses
aines, fidèles et sûrs soutiens de la so-
ciété.

Trois beaux chœurs de Bovet, Gluck et
Grunholzer formaient le début du pro-
gramme. Ils firent apprécier de Jolies
voix , justes, bien nuancées et bien disci-
plinées par le directeur consciencieux
qu'est M. Richard Baehler.

« La vieille maison », du pasteur Jean
Clerc, qui figurait ensuite au program-
me, est trop connue pour que nous en
donnions Ici une analyse.

On sait que ce n'est point, à
proprement parler, une pièce théâtrale,
nais plutôt une évocation de notre pas-
sé neuchâtelois, avec ses coutumes parti-
culières, sa large et franche hospitalité,
ses longues veillées au coin de l'âtre, où
l'on cassait les noix en se remémorant
d'antiques chansons. ;, '

Les acteurs et actrices du Chœur mix-
te — et il en est d'excellents — renfor-
cés pour la circonstance par M. W. Bre-
guet qui tint avec aisance le rôle du colV
porteur-troubadour, surent donner à cet-
te résurrection du bon vieux temps un
charme très réel et, parfois, très prenant.

AUX MONTAGNES
LA BRÉVINE

Pour la création
d'une caisse Raiffeisen

(c) Samedi 18 février, un auditoire
nombreux était réuni pour enten-
dre une conférence de MM. P. Urfer,
de Fontainemelon, et M. Perrenoud,
de Brot-Plamboz, protagonistes du
mouvement Raiffeisen dans le can-
ton.

Les explications claires et con-
vaincantes de M. Urfer tendent à
démontrer la grande utilité d'une
organisation de crédit mutuel agri-
cole dans nos régions.

A la suite de cet intéressant expo-
sé, l'assemblée nomma un comité
provisoire chargé de préparer une
séance de constitution. Si un cer-
tain nombre de citoyens veulent fai-
re acte d'entr'aide, la quinzième
caisse du canton pourra être fon-
dée à la Brévine; prudemment gé-
rée, une telle institution rendrait les
plus grands services à la population
de. notre commune.

VAL-DE-RUZ
CHÉZARD . SAINT-MARTIN

Election pastorale
(c) La paroisse nationale a réélu di-
manche son pasteur actuel, M. Willy
Frey, par 172 voix, sans opposition.

ENGOLLON
«t ' oiHiH issez-vou* l'égl ise ?

(sp) On parle peu d'e cet agreste
village , l'une des plus petites com-
munes du canton. On oublie peut-
être que les quelques maisons qui le
composent sont groupées autour
d'une des plus belles églises du
pays <iue de plus importantes loca-
lités voudraient bien posséder.

Il y a précisément quinze ans que
l'église d'Engollon fut admirablement
restaurée sous les ministères des
pasteurs Maurice Neeser et William
Benoît. C'est alors qu'on découvrit
et qu'on remit en état de vieilles
fresques qui ornent aujourd'hui tout
le chœur de l'église.

«En 1923-1924 », peuf-on lire au-
dessus d'une des portes de l'édifice,
« l'effort unanime des deux parois-
ses de Fenin-Vilars-Saules-Engollon,
l'aide des pouvoirs publics, de nom-
breux dons et dévouements ont per-
mis à la commune d'Engollon de
restaurer cette église. Que tes demeu-
res sont aimables, ô Eternel. Heu-
reux ceux qui habitent fa maison.
(Ps. 84.) »

Les artisans de cette heureuse res-
tauration , qui fait honneur à la com-
mune d'Engollon et aux paroisses de
la Côtière et qui fait l'admiration
des visiteurs et des amateurs d'art
religieux, ont été l'architecte Fran-
çois Wavre, le peintre Alfred Blailé,
le verrier Jules Courvoisier et M.
Ch. Matthey, alors secrétaire de la
commission des monuments histori-
ques.

L'église d'Engollon donne à ce
modeste village, loin des grandes
routes, un destin particulier.

DOMBRESSON
Concert de la fanfare
de la « Croix-bleue »

(c) En dépit de la vague de grippe qui
passe sur nos villages, c'est devant un
bel auditoire que la fanfare de la Croix-
bleue du Val-de-Ruz a donné samedi
son concert annuel.

Sous la direction toujours ferme de
son directeur , M. Chs Amez-Droz — un
vétéran de la baguette — c'est une belle
et solide phalange de musiciens qui se
fit entendre dans divers morceaux.
Deux d'entre eux — la fantaisie sur le
« Farfadet », d'Adam, et l'ouverture pour
la tragédie de « Softonisbe » — présen-
taient de sérieuses difficultés, heureuse-
ment surmontées, tant par les solistes que
par la masse des exécutants.

La seconde partie de la soirée était
réservée au théâtre, fournie une fols
de plus par l'excellent groupe lltté-
ralre de la Chaux-de-Fonds, sous la
direction de M. J. Jacot-Barbezat. La
pièce « Les deux copains », de G. Béer,
en trois actes et deux tableaux, était de
belle tenue et fut natureUement rendue
avec bonheur par une troupe d'acteurs,
dont la réputation n'est plus à faire.

(c) Le braconnier, voilà l'ennemi I
Tandis «rue; durant l'hiver, nos gar-
des-forestiers et dans les cantons al-
pestres les écoliers mettent du foi n à
la disposition des charmants che-
vreuils que nous aimons voir gamba-
der dans les forêts, le cruel bracon-
nier n'hésite pas à tirer chevreuil ou
chevrette.

Un chasseur, disons plutôt le bra-
connier de Lamboing, n 'a pas hésité,
il y a quelques jours, sous prétexte
de chasser le renard sur la côte de
Poudeille, à tirer une chevrette por-
tante de deux petits. Le hasard vou-
lut que la pauvre bête dégringolât
près d'un jardinier en promenade qui
s'en empara et l'apporta à la préfec-
ture.

Espérons que la punition a été
proportionnée à l'importance du
délit.

GRANDSON
Pour l«es Infirmes

(sp) Nombreux sont ceux qui igno-
rent qu'il existe au Repuis, près de
Grandson , un centre d'orientation
professionnelle pratique où l'on re-
cherche les aptitudes de chacun en
vue d'une préparation à un travail
artisanal adapté à chaque cas.

En effe t, la carrière de beaucoup
de jeunes gens est compromise par
une infirmité, une maladie, un acci-
dent. C'est à leur intention, afin
qu'ils puissent être préparés à un
travail rémunérateur, que 1' « En-
tr'aide aux jeunes par le travail » a
créé le Centre d'orientation profes-
sionnelle du Repuis.

Cette institution n'existe que de-
puis quatre ans; cependant, plus de
130 jeunes gens y ont séjourné et
la plupart d'entre eux (le 80 %) sont
maintenant capables de subvenir au
moins à leur entretien.

Braconna ge

JURA BERNOIS
PRfil.ES

En quarantaine
(c) Un agriculteur, qui s'était ren-
du dans le vallon de Vauffelin, où
a éclaté la fièvre aphteuse, doit su-
bir une quarantaine. La loi est dure,
mais c'est la loi... préventive!

NODS
Le concert du Chœur d'égl ise
(c) Après les avoir interrompus
pendant deux ans, le Chœur d'église
a repris ses «concerts annuels. Sa-
medi et dimanche, il affrontait de
nouveau le public Préparés de lon-
gue date, ces spectacles ont satis-
fait les nombreux auditeurs avec
des chœurs, récitation et duos comi-
ques.

« Le raisin mûr », pièce paysan-
ne en trois actes, de W. Thomi, a
beaucoup plu par sa belle interpré-
tation et, par sa structure, elle ré-
pondait très bien au goût de notre
population.

MONTAGNE DE DIESSE
La grippe

(c) L'épidémie de grippe, signalée
un peu partout, est arrivée jusqu'à
nous et, dans tous nos villages, on
compte quelques familles entières
qui doivent tenir le ' lit Heureuse-
ment que cette maladie n'a pas un
caractère bien grave.

CE QUI SE DIT...
— M. et Mme Paul-Emile Beuchat, de

la Chaux-de-Fonds, ont fêté dïmanch«3,
en famille, cinquante ans de mariage.

— Samedi matin, à l'Ecole électro-
technique du Locle, un élève de 17 ans,
le jeune F., s'est écrasé deux doigts de
la main droite, alors qu'il travaillait à
une presse. Le malheureux a été immé-
diatement conduit à l'hôpital où il fallut
les lui amputer.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel

20 février ' , : .
Température. —. Moyenne: 3.8. Mini

mum: 0.7. Maximum: 6.4,
Baromètre. -— Moyenne: '722.8^
Eau tombée: 0.5 mm.
Vent dominant. — Direction: N-O.-O.

Force: variable.
Etat du «del. — «Douvert. Pluie pendant

la nuit. Quelques gouttes de pluie de-
puis 15 h. 15, fort vent du nord depuis
16 heures.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 30 février, 17 h. 30

A la bise, nuageux à couvert , pas de
précipitations notables; en plaine, tem-
pérature au-dessus de zéro.

Therm., 21 fév., 4 h. (Temple-Neuf) : lo

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5;

Niveau du la«c, 10 févrltir, 7 h. 30: 420.23
Niveau dn lac. 20 février, 7 h. 30. 429.20

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

Le problème du pain
Olten, le 17 févrie».

Monsieur le rédacteur,
La grippe nous ayant malheureusement

empêchés de répondre plus tôt aux accu-
sations de M. Rambal, ingénieur, parues
dans la « Feuille d'avis de Neuchatel »
du 3 courant, nous avons l'honneur da
vous envoyer aujourd'hui la présenta
mise au point, que nous vous prions de
publier dans votre estimé Journal :

Dans la « FeuUle d'avis » susmention-
née, M Rambal, ingénieur, a dirigé une
attaque tout à fait injustifiée contre la
levure pressée et son emploi dans la pré -
paration du pain, n va même jusqu'à
Imputer à la levure l'échec du pain inté-
gral et à rendre le pain en général res-
ponsable de toute une série de maladies.
Dans une lettre du 13 courant publiée
dans la « Feuille d'avis », M. Rambal 3
corrigé une des erreurs graves de son
premier article : la confusion des deux
notions élémentaires de levure pressée et
de levure de bière. Dans l'article de M.
Rambal U y a cependant beaucoup d'au-
tres erreurs graves qui ont Jeté l'émoi
chez le public • consommateur qui se de-
mande s'il ose encore manger du pain.
Voilà pourquoi nous nous voyons obligés
de mettre les choses au point.

M. Rambal témoigne de son ignorance
de toute la question en écrivant que les
fabriques de levures travaillent moins
proprement que les brasseries. Nous pou -
vons l'assurer que la propreté la plus
absolue constitue la condition essentielle,
la règle No 1 de la fabrication de la le-
vure. Notre fabrique par exemple est ou-
verte en tous temps aux maîtres des clas-
ses d'apprentis boulangers et aux orga-
nisations professionnelles des boulangers,
ce qui prouve clairement qu 'elle n'a rien
à cacher quant à la propreté. Sans cette
propreté méticuleuse et sans des soins
tout particuliers, U est d'ailleurs Impos-
sible de fabriquer une levure pressée qui
se conserve, soit efficace, et réponde à
toutes les exigences.

Nous avons éprouvé une impression
pénible en Usant que la levure pressée
suisse contiendrait des bactéries pathogè-
nes, lia levure pressée des fabriques suis-
ses a déjà été soumise souvent à exper-
tise, mais jamais pareille constatation n 'a
été faite et n'aurait d'aUleurs pu l'être
étant donné les conditions de fermen-
tation, ainsi que la stérilisation très soi-
gnée des matières premières. Aussi re-
poussons-nous avec la dernière énergie
les accusations de M. Rambal et nous
réservons-nous le droit d'Insister ulté-
rieurement sur ce point, dès que
nous serons en possession des pièces jus-
tificatives et expertises nécessaires.

Si le danger relatif aux bactéries n'exis-
te pas, 11 en est naturellement de même
en ce qui concerne celui des toxines. M.
Rambal exagère d'ailleurs l'importance et
la quantité de ces toxines. En effet on ne
trouve guère d'aUment aussi digestible,
nourrissant, sain et économique que le
pain et 11 serait par conséquent très sou-
haitable que nous nous efforcions tous
de lui faire regagner sa place d'honneur
dans notre alimentation. Les consomma-
teurs peuvent en tout cas être assures
que les meuniers, fabricants de levures,
boulangers, comme d'ailleurs tous ceux
qui collaborent à la préparation du pain,
se donnent toute la peine voulue pour
leur livrer une marchandise à tous égards
propre, savoureuse, saine et appétissante.

Fabriques de levure S. A.
A. BUNZEN. . ,.

Monsieur le rédacteur.
Permettez-moi d'ajouter quelques ré-

flexions à votre article d'hier sur le vote
communal féminin.

Les habitants des quatre communes
qui y sont favorables représentent plus
de la moitié de la population du canton.
Partant de là, et loin de considérer sa
demande comme enterrée, l'Association
cantonale pour le suffrage féminin étu-
die d'autres voles et moyens de la faire
aboutir, et elle se prépare à adresser à
cet effet un appel à toutes les bonnes
volontés.

Ajoutons qu'elle n'a eu qu'à se louer
de la courtoisie du Conseil d'Etat à son
égard.

Veuillez, Monsieur le rédacteur, rece-
voir l'assurance de ma parfaite considé-
ration.

E. PORRET,
Présidente de l'A. C. N. S. F.

Sur le vote communal
féminin

«les C. F. F., du 20 février, à 7 h. 30
*— M

Je  Observations . .,
g| m\̂ m $& TEMPS ET 

VENT
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280 Bâle u 6 Couvert Vt d'O.
543 Berne f. 2 Nuageux Calme
587 Coire (. 2 Couvert »

1543 Davos . 4 » »
632 PrlBourg ..+ 2 » »
394 Genève ..+ 3 Nuageux >
475 Glarls f- 1 Couvert »

1109 Gôsohenen — 1 Nébuleux »
566 Interlaken -)- 2 Nuageux »
995 Ch.-de-Fds - 1 » »
450 Lausanne -f 5 » »
208 Locarno .. -f 6 Tr. b. tps »
276 Lugano .. -j- 9 Qq. nuag. »
439 Lucerne .. 4- 3 Nuageux »
398 «Montreux -f 5 » »
482 Neuchatel -f 5 Couvert »
605 Bagaz 4 - 1  > >
673 St-Gall ..-1- 2 » Vt d'O.

1856 St-Moritz — 4 Tr. b. tps Calme
407 Schaffh" -f- 3 Couvert >

1290 Schuls-Tar — 5 Nuageux »
637 Sierre -j - 3 Tr. b. tps »
662 Thoune .. -i- 1 » »
389 Vevey + 4 Qq. nuag. »

Î609 Zermatt .. — 6 Tr. b. tps >
410 Zurich .... + 4 Nuageux Vt d'O

Bulletin météorologique

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

RÉGION DES LACS
LA NEUVEVILLE

Pour le service de maison
(sp) L'Office fédéral de l'industrie
des arts et métiers et du travail et
l'Office cantonal du travai l, à Berne,
ont chargé, d'entente avec la direc-
tion cantonale d'e l'instruction pu-
blique , Mme Aellig-Walchli, de la
Neuveville, dc donner, dans certai-
nes régions du canton , des confé-
rences sur les possibilités de travail
et de gain qu'offre le service de
maison. Mme Aellig renseignera éga-
lement le public sur les institutions
qui forment de bonnes ménagères.
Ce genre d'activité serait, pour toute
la jeunesse féminine, qui désirerait
s'y vouer, un avenir sûr.

C. B., 5 fr.; Anonyme, Peseux,
5 fr.; Anonyme, 20 fr. — Total à
ce jour: 1927 fr. 15.

«Conscription en faveur
des «soupes populaires

Madame Jean Glauser-Girardier et
ses enfants, à Montmollin; Monsieur
et Madame Jean Glauser-Lesquereux
et leur petite Josette; Monsieur et
Madame André Glauser; Monsieur
Georges Glauser; Mademoiselle Eve-
lyne Glauser ; Madame Maurice
Buchs-Glauser, ses enfants et petits-
enfants, à Waferbûrrf (Etats-Unis
d'Amérique) ; Mademoiselle Made-
leine Glauser, à Fontainemelon; Ma-
dame et Monsieur Jean Schrack-
Glauser et leurs enfants, à Villeret ;
Madame et Monsieur Alphonse Fal-
let et leurs enfants, à Dombresson;
Madame Arthur Girardier, ses enfants
et petits-enfants, aux Grattes, à Zu-
rich et Berne; ainsi que les familles
Glauser, Perrin , Maumary, parentes
et alliées, ont le grand chagrin de
faire part du départ pour le Ciel de

Monsieur Jean GLAUSER
leur bien cher époux, papa, grand-
papa, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parent et ami, que Dieu a repris
à Lui dans sa 53me année, après
une longue maladie supportée avec
courage.

Montmollin, le 20 février 1939.
Dteu a tant aimé le monde

qu'il a donné son Fils unique
afin que qultxraque croît en
Lui ne périsse point, mais qu^U
ait la vie éternelle.

Jean III, 16.
L'ensevelissement aura lieu à Cof-

frane, le mercredi 22 février. Dé-
part du domicile à 13 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Louise Derron-Cou-
choud à Nant ; les enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants de
feu Charles-Henri Derron , ainsi que
les familles parentes et alliées, ont
la douleur de faire part du décès
de leur cher époux , frère, beau-
frère, oncl e et parent ,

Monsieur Henri DERRON
ancien député

survenu après une longue maladie,
à l'âge de 67 ans.

Nant (Vully), le 18 février 1939.
Heureux ceux qui procurent la paix.

L'ensevelissement aura lieu mardi
21 février, à 14 heures.


